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La  plupart  de  ces  Maximes  ont  été  traduites  de 
divers  ouvrages  orientaux,  indiens,  chinois,  persans, 
arabes,  etc.,  et  ont  paru  dans  ce  recueil  pour  la 
première  fois.  Les  Maximes  arabes  ont  été  données 
à  l'auteur  par  les  membres  du  Divan  du  Caire  lors 
de  l'expédition  d'Egypte;  elles  existent  encore  écrites 
en  arabe  sur  papier  d'Egypte,  et  sont  conservées  par 
la  famille  de  M.  Des  Ormes. 
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DISCOURS   PRELIMINAIRE. 


Lu  morale  est  le  code  des  principes  naturels  de  la 
conduite  de  l'homme,  soit  envers  lui-même,  soit  en- 
vers ses  semblables.  Elle  est  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  pays  ;  elle  existe  dans  toutes  les  langues  et 
chez  tous  les  peuples  ;  partout  où  il  se  trouve  deux 
hommes  réunis  et  vivant  en  société,  elle  est  le  pacte 
et  le  lien  de  leur  union  réciproque  :  elle  a  été  le  pre- 
mier code  des  lois  civiles  de  toutes  les  nations,  et  le 
fondement  de  toutes  les  religions  qui  ont  existé  sur 
la  surface  du  globe;  d'abord  pure  et  simple,  elle  fut 
longtemps  le  seul  code  de  législation  des  premières 
sociétés  humaines,  et  les  a  seules  dirigées  dans  le  sen- 
tier étroit  de  la  vertu,  de  l'honneur  et  de  la  justice. 

Née  chez  des  peuplades  encore  peu  avancées  dans 
la  civilisation,  et  qui  ignoraient  l'usage  de  l'écriture, 
elle  fut  dans  son  principe  uniquement  orale,  et  dépo- 
sée dans  le  sein  des  vieillards  et  des  sages  des  diffé- 
rentes familles.  Dans  cet  état  de  pureté,  elle  fut  peu 
étendue,  et  simple  comme  le  genre  de  vie  de  ceux 
qui  la  pratiquaient  Elle  passa  ainsi  de  bouche  en 
bouche  et  de  siècle  en  siècle,  jusqu'à  l'époque  où  les 
sociétés,  plus  policées  et  plus  avancées  dans  les  arts, 
commencèrent  à  représenter  la  pensée  et  le  langage 
par  des  signes  de  convention.  Alors  ses  différents 
principes  furtnt  classés  et  confiés  aux  premiers  mo- 
numents lhtéraires.  Jusqu'alors  elle  avait  été  isolée 
dans  chaque  horde,  et  ne  s'était  étendue  qu'à  mesure 
que  ces  hordes  avaient  fait  des  progrès  dans  la  civi- 
lisation. Du  moment  où  les  sociétés  prirent  de  l'ac- 
croissement et  qu'il  se  forma  de  ces  grandes  réunions 
d'hommes,  que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  ; 
peuple  et  de  nation,  elle  devint  plus  générale  et  plus 
étendue;  mais  aussi  elle  commença  à  se  corrompre  i 
et  à  perdre  de  sa  pureté.  Les  législateurs,  les  chefs 
de  ces  peuples,  voulurent  en  faire  la  base  de  leur 
code  de  lois,  et  la  déguisèrent  dans  plusieurs  de  ses 
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principes,  selon  leurs  idées  ou  leur  intérêt  personnel; 
elle  fut  liée  et  soumise  aux  caprices,  aux  vices  et 
aux  vertus  de  ceux  qui  s'en  servirent,  et  bientôt  fut 
tellement  défigurée  et  voi.ée  aux  yeux  du  peuple, 
qu'il  ne  lui  fut  p'us  possible  de  la  reconnaître,  et  qu'il 
se  trouva  obligé  d'adopter  le  faux  simulacre  qui  lui 
en  fut  présenté. 

A  la  même  époque,  la  religion  s'empara  également 
de  ses  principes,  et  la  défigura  d'une  manière  encore 
plus  étrange.  Elle  avait  précédemment  dirigé  le  culte 
naturel,  qui  ne  consistait  que  dans  des  actions  de 
grâces  au  Créateur,  et  des  principes  d'amour  et  de 
charité  envers  ses  semblables;  mais,  tombée  entre 
les  mains  de  la  superstition,  et  livrée  à  la  fourberie 
de  ses  différents  ministres,  elle  prit  à  leur  gré  des 
formes  monstrueuses  et  bizarres,  qui  contribuèrent 
plutôt  à  égarer  et  à  effrayer  l'esprit  du  peuple,  qu'à 
le  diriger  dans  la  pratique  des  vertus  sociales. 

Bientôt  la  corruption  des  mœurs  la  força  de  se 
plier  à  toutes  les  volontés  du  despoti>n:e  civil  et  re- 
ligieux ;  elle  prit  toutes  les  formes  et  toutes  les  cou- 
leurs sous  la  main  perverse  de  ceux  qui  l'employè- 
rent avec  astuce  et  habileté;  et  d'un  remède  salu- 
taire, elle  devint  un  poison  pernicieux  qui,  sous  des 
formes  mensongères,  acheva  de  corrompre  et  de  per- 
dre la  société. 

Telle  est  en  raccourci  l'histoire  de  la  morale  ;  telle 
est  la  marche  que  le  délire  de  l'esprit  humain  lui  a 
fait  suivre  dans  les  siècles  qui  nous  ont  précédés;  et 
telle  est  probablement  celle  qu'elle  suivra  encore  dans 
ceux  qui  s'écouleront  après  nous. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer,  on  voit  que 
pour  retrouver  les  principes  de  la  morale  primitive, 
ce  n'est  pas  chez  les  peuples  policés  qu'il  faut  en  faire 
la  recherche  :  elle  y  est  déguisée  et  voilée  sous  des 
formes  si  différentes  et  si  trompeuses,  qu'il  faudrait 
une  sagacité  qu  n'est  pas  donnée  à  tous  les  hommes, 
cet  esprit  de  vérité  et  de  droiture  que  nous  avons 
qualifié  du  nom  de  philosophie,  pour  pouvoir  dis- 
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tinguer  dans  îe  chaos  des  principes  que  nous  trouvons 
sous  son  nom,  ceux  qui  lui  appartiennent  d'avec  ceux 
qui  lui  sont  étrangers.  Les  uns  et  les  autres,  consa- 
crés par  le  temps  et  l'usage,  ont  pris  des  formes  si 
variées,  et,  pour  ainsi  dire,  si  naturelles  et  si  sem- 
blables, qu'il  est  impossible  d'en  faire  une  exacte  dis- 
tinction. 

C'est  chez  les  peuples  neufs,  ou  dont  la  civilisation 
a  fait  peu  de  progrès,  que  l'on  peut  trouver  ces  prin- 
cipes pour  ainsi  dire  purs  et  intacts.  C'est  à  cette 
source  première  que  j'ai  éré  puiser;  c'est  chez  les  na- 
tions les  plus  rapprochées  de  la  nature,  que  j'ai  été 
recueillir  les  principes  éparsqueje  vais  transmettre. 
J'ai  visité,  dans  cette  intention,  les  peuplades  mi- 
sauvages  de  l'Europe,  de  l'Afrique  et  de  l'Asie;  j'ai 
vécu  parmi  elles,  j'ai  conversé  avec  leurs  sages  et 
leurs  vieillards,  qui  m'ont  communiqué  ce  précieux 
dépôt,  qu'ils  tenaient  de  la  bouche  de  leurs  ancêtres, 
et  qu'ils  transmettront  dans  toute  leur  pureté  à  leurs 
enfants. 

Si  l'on  trouve  en  ce  Recueil  des  idées  plus  élevées 
et  plus  étendues  que  ne  le  sont  communément  celles 
des  nations  peu  avancées  encore  dans  la  civilisation, 
elles  sont  dues  à  la  philosophie  des  nations  plus  po- 
licées, et  j'ai  cru  devoir  en  faire  le  complément  de  la 
morale  primitive.  Je  me  suis  abstenu  de  donner  au- 
cun adage  qui  ait  rapport  à  la  politique  ou  à  la  reli- 
gion; ayant  appris,  en  vivant  chez  différentes  na- 
tions, à  respecter  les  institutions  sociales,  quelles 
qu'elles  fussent,  et  à  ne  heurter  aucune  opinion  re- 
çue en  ce  genre  :  je  sais  que  c'est  l'arche  sacrée  qui 
renferme  le  pacte  du  repos  public,  où  'on  ne  doit  pas 
porter  une  main  profane  et  téméraire,  si  on  ne  veut 
s'exposer  aux  plus  grands  malheurs. 

Je  n'ai  cité  non  plus  aucun  auteur,  parce  que  je 
sais,  à  n'en  pas  douter,  qu'ils  ne  sont  tous  que  des 
échos  de  vérités  bien  plus  anciennes  qu'eux.  Je  re- 
garde la  somme  de  ces  principes  comme  appartenant 
à  l'esprit  humain  dès  son  origine,  et  étant  en  circula- 
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lion  depuis  des  générations  incalculables  de  siècles. 
C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  telle  ou  telle  maxime  à 
Anacharsis,  à  Pythagore,  à  Zoroastre,  a  Salornon,  à 
Socrate,  à  Gicéron  et  autres  moralistes  dont  les  écrits 
nous  sont  parvenus  :  ces  principes  existaient  avant 
eux;  ils  n'ont  fait,  comme  moi,  que  les  recueillir  et 
les  réunir  en  code  de  préceptes.  Aussi,  je  n'ai  pas 
cru  devoir  leur  attribuer  une  chose  qui  ne  leur  ap- 
partenait pas.  La  morale,  comme  je  l'ai  dit,  est  de 
tous  les  pays  et  de  tous  les  siècles  ;  elle  n'appartient 
pas  plus  aux  Scythes  qu'aux  Indiens,  aux  Persans, 
aux  Juifs,  aux  Chinois,  aux  Scandinaves,  aux  Grecs  et 
aux  Romains  :  elle  est  plus  ancienne  que  tous  ces 
peuples;  ils  l'ont  tous  reçue  de  leurs  ancêtres;  elle 
date  des  premières  sociétés  qui  se  sont  formées  sur 
le  globe  :  et  quel  est  l'homme  sensé  qui  oserait  déter- 
miner cette  époque! 

Je  n'ai  pas  cru  également  devoir  classer  ces  pré- 
ceptes dans  un  ordre  déterminé,  parce  que  le  plus 
souvent  il  eût  été  fort  difficile  de  distinguer  et  de 
suivre  les  faibles  nuances  qui  les  eussent  plutôt  fait 
appartenir  à  une  série  qu'à  une  autre.  D'ailleurs,  je 
sais  que  plusieurs  pensées  réunies  sur  un  même  ob- 
jet, font  moins  d'impression  que  lorsqu'elles  se  trouvent 
au  milieu  d'autres  qui  leur  sont  tout  à  fait  étrangères, 
et  qui  souvent  contribuent  à  les  faire  mieux  ressortir  : 
c'est  ainsi  qu'un  diamant  entouré  de  pierreries  de  di- 
verses couleurs,  semble  en  avoir  plus  d'éclat  et  plus 
d'agrément. 

Si  je  parviens  à  être  utile  à  la  société,  en  lui  commu- 
niquantun  manuel  de  préceptes  moraux  que  je  n'avais, 
dans  le  principe,  réunis  que  pour  mon  usage,  et  pour 
devenir  la  base  de  ma  conduite  particulière,  j'aurai 
rempli  le  but  que  je  me  suis  proposé. 


RECUEIL 

DE    PROVERBES 

ET   SENTENCES 


*\  Le  mouvement  d'un  monarque  donne 
le  repos  à  son  empire. 

t\  Ami,  ne  te  laisse  pas  éblouir  par  l'éclat 
du  monde  :  c'est  celui  de  la  rose  en  son  ma- 
tin; le  soir  te  dévoilera  ses  épines. 

#%  L'ignorance  est  une  méchante  monture, 
qui  fait  sans  cesse  broncher  celui  qui  a  le 
malheur  de  s'en  servir,  et  qui  finit  par  le  pré- 
cipiter dans  le  gouffre  de  la  perdition. 

/*  Le  dernier  des  malheurs  est  de  succom- 
ber a  l'adversité. 


t\  La  puissance  n'a  point  d'amis,  l'envie 
pas  de  repos,  et  le  crime  point  de  satisfaction. 

/+  Si  tu  vis  dans  le  monde ,  tu  connaîtras 
ce  que  c'est  que  le  fantôme  d'un  songe. 

+*+  Celui  qui  attend  la  fortune  est  moins 
sûr  de  la  rencontrer  que  celui  qui  va  au- 
devant  d'elle. 

/*  Ne  parle  jamais  d'un  arbre,  avant  d'a- 
voir vu  les  fruits  qu'il  rapporte. 

+*+  La  prudence  est  le  flambeau  qui  doit 
nous  conduire  au  travers  des  ténèbres  de  la 
vie. 

*\  Le  monde  n'a  de  constant  que  son  ins- 
tabilité (1). 

^  Ami,  méfie-toi  du  monde;  car  il  a 
nourri  et  élevé  beaucoup  de  tes  semblables, 
que  tôt  ou  tard  il  a  plongés  dans  le  néant. 

+*+  Méfie-toi  de  l'homme  flatteur  et  ma- 
niéré :  rarement  la  vertu  se  montre  sous  des 
dehors  séduisants. 

(1)  Et  lanlum  constans  in  levitate  sua.  Ovin. 


/*  N'allume  pas  ta  lampe  de  jour,  si  tu 
veux  qu'elle  te  dure  toute  la  nuit. 

/A  Une  femme  trop  facile  est  un  mets  sans 
saveur. 

***  11  faut  plus  se  méfier  d'un  ennemi  ca- 
ché, que  de  celui  qui  est  à  découvert. 

/A  L'homme  qui  n'a  point  de  désirs  est 
seul  riche  et  heureux. 

*%  L'intérêt  est  un  comédien  habile  qui 
sait  jouer  tous  les  rôles  du  théâtre  de  la  so- 
ciété, même  celui  du  désintéressement. 

/*  Ne  juge  pas  l'homme  par  ses  habits  :  le 
serpent  qui  a  la  robe  la  plus  brillante  est  le 
plus  dangereux. 

/*  Le  sage  est  le  même  dans  la  prospérité 
et  dans  l'adversité  :  il  sait  se  complaire  dans 
tout  ce  qui  arrive. 

/*  Garde-toi  de  prendre  l'argent  pour  les 
biens  de  ce  monde  :  ce  n'est  que  le  moyen 
de  se  les  procurer» 

/*  La  fortune  est  semblable  à  une  jolie 
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femme  qui  ne  s'abandonne  pas  à  tous  ceux 
qui  la  recherchent,  et  qui  ne  suit  que  ses 
caprices. 

/*  La  plus  petite  graine  produit  souvent 
le  plus  grand  arbre. 

/*  Qui  apprend  la  science  et  ne  la  pra- 
tique pas,  est  semblable  à  un  laboureur  qui 
façonnerait  son  champ  pour  ne  pas  l'ense- 
mencer. 

/*  Attaquer  un  ennemi  trop  puissant,  c'est 
marcher  à  sa  perte. 

/^  Ne  dis  pas  la  vérité  à  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  l'entendre  :  tu  perdrais  ton  temps  et 
tes  peines. 

m\  Le  bon  choix  d'un  ami  montre  l'esprit 
de  celui  qui  l'a  choisi. 

/*  Un  don  trop  faible  ne  satisfait  pas;  un 
trop  considérable  fait  des  ingrats. 

+\  L'art  vient  à  bout  de  la  force  :  on 
dompte  le  cheval  le  plus  fougueux;  on  en- 
trave les  lions  et  les  tigres  en  les  flattant. 


**  Celui  qui  écoute,  gagne  ;  celui  qui  parle 
trop,  perd. 

/,  Un  oeuf  de  corbeau,  quand  même  tu  le 
ferais  couver  par  un  rossignol,  ne  produirait 
qu'un  vilain  oiseau. 

*t  Si  tu  veux  réussir  dans  tes  affaires, 
évite  de  te  mêler  de  celles  des  autres. 

,%  L'homme  sans  talents  est  un  mort  parmi 
les  vivants;  l'homme  de  génie,  au  contraire, 
vit  même  après  sa  mort. 

Hk4  II  vaut  mieux  se  servir  de  ses  mains 
pour  gagner  sa  vie,  que  de  les  tendre  pour  la 
demander. 

/¥  Le  temps  est  un  père  dénaturé  qui  tue 
tous  ses  enfants. 

*,  L'homme  que  Ton  pend  ne  vaut  pas 
celui  qu'il  a  tué. 

*,  Le  bâton  du  poltron  est  plus  long  que 
celui  du  brave. 

,%  L'envie  suit  la  faveur,  comme  l'ombre 
suit  le  corps. 


+\  La  fortune  est  semblable  à  ces  courti- 
sanes qui  chaque  nuit  changent  d'amants, 
et  prodiguent  leurs  faveurs  au  premier  venu. 

^  On  est  maître  d'un  secret  gardé  ;  mais, 
une  fois  confié,  il  est  maître  de  nous  :  la  pa- 
role ne  retourne  pas  à  la  bouche. 

/„  Ce  n'est  pas  de  beaucoup  souffler  qui 
allume  le  feu,  c'est  de  bien  souffler. 

*\  Fuis  l'amitié  de  l'insensé  :  il  te  serait 
pernicieux,  même  sans  le  vouloir. 

4\  C'est  avec  le  fer  qu'on  achète  le  fer. 
(César  disait  :  Avec  de  l'or  on  a  des  soldats , 
et  avec  des  soldats  on  se  procure  de  l'or.) 

*\  Le  sage,  dans  sa  patrie,  est  comme  For 
dans  sa  mine  :  on  a  de  la  peine  à  le  recon- 
naître. 

/4  Un  législateur  hébreu  a  dit  :  Nul  n'est 
prophète  dans  son  pays. 

¥%  L'apparence  des  femmes  est  aussi  trom- 
peuse que  le  reflet  des  objets  sur  la  surface 
de  l'eau. 
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/,  Les  plaintes  sont  les  armes  du  faible. 

„%  La  douceur  des  paroles  attire  les  cœurs 
de  ceux  à  qui  Ton  s'adresse. 

4%  La  destruction  est  une  des  filles  de 
l'ignorance. 

/4  L'inimitié  de  l'envie  ne  permet  pas  de 
rapprochement. 

,%  Le  chameau  se  plaint  où  la  selle  le 
blesse. 

/,  L'amitié  des  amis  de  ce  monde  peut  se 
peser  au  poids  de  notre  fortune. 

,%  La  vie  de  l'homme  n'est  que  d'un  jour., 
et  ses  calculs  sont  de  l'éternité. 

/»  La  montagne  de  Marouwa,  la  mer  et  le 
monde  auront  leur  fin;  l'homme  seul  se  croit 
éternel. 

»%  Un  pauvre  rempli  d'orgueil  est  le  der- 
nier des  hommes. 

„%  La  justice  rendue  pendant  une  heure 
vaut  mieux  que  cent  années  de  prières. 


*%  C'est  le  propre  d'un  fat  de  se  présenter 
chez  les  gens  qu'il  ne  connaît  pas ,  de  parler 
sans  être  interrogé  et  de  se  vanter  de  ce  qu'il 
ignore. 

/¥  L'envie  n'a  pas  de  repos. 

*\  Le  courage  sans  la  prudence  est  une 
vertu  aveugle  qui  mène  à  sa  perte  celui  qui 
la  suit. 

**  La  patience  est  la  vertu  du  sage ,  le  sot 
ne  la  connaît  pas. 

/^  La  vie  de  l'homme  est  un  journal  où  il 
ne  faut  écrire  que  de  belles  actions. 

„%  Préfère  les  qualités  du  cœur  à  celles  de 
l'esprit. 

„%  L'arrivée  du  printemps  et  le  retour  de 
l'hiver  plient  tour  à  tour  le  feuillet  du  livre 
de  notre  vie. 

/„  On  ne  peut  espérer  le  bien  lorsque 
l'on  fait  le  mal. 

^  La  coloquinte  ne  peut  rapporter  que  des 
fruits  amers  ;  et  l'on  ne  récolte  pas  de  fro- 


ment  dans  un   champ  où  l'on  a  semé  de 
l'ivraie. 

*,  L'amour  du  luxe  et  des  richesses  est  la 
source  des  plus  grands  maux. 

*i  Le  peuple  suit  toujours  la  religion  de 
son  souverain  (1),  et  le  fils  l'exemple  de  son 
père. 

+t  Celui  qui  ne  sait  pas  distinguer  le  bien 
d'avec  le  mal  est  au-dessous  de  la  brute. 

/,  Qui  loue  une  mauvaise  action  est  ca- 
pable de  la  commettre. 

*H  Ne  fréquente  pas  le  méchant  :  c'est  un 
buisson  de  ronces  qui  déchire  ceux  qui  l'ap- 
prochent. 

f\  L'impatience  aggrave  l'affliction. 

*„  Ne  dis  pas  dans  ta  colère  ce  que  tu  vou- 
drais taire  dans  le  calme  de  tes  sens. 

,*,  Les  lois  du  destin  sont  au-dessus  du 

(1)  Régis  ad  exemplar  totus  componilur  orbis. 
Claud. 
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sage  :  pénètre-toi  bien  de  cette  vérité ,  qui, 
dans  tes  malheurs,  te  deviendra  une  source 
de  consolations. 

,%  Visites  rares  augmentent  l'amitié. 

*^  Il  faut  se  méfier  de  trois  choses  en  ce 
monde  :  des  services  d'un  homme  négligent, 
des  conseils  d'un  envieux  et  de  l'attachement 
d'une  femme. 

*,  Pardonne  au  méchant  et  à  l'insensé,  et 
tu  lui  prouveras  que  tu  vaux  mieux  que  lui. 

*\  Ne  reprends  les  grands  que  lorsque  tu 
peux  te  mettre  à  l'abri  de  leurs  coups. 

*.+  Le  pays  où  l'on  n'a  pas  d'amis  est  un 
méchant  pays. 

*i  La  conscience  du  juste  est  un  miroir 
d'acier  poli  que  ne  peut  ternir  ie  souffle  im- 
pur du  méchant. 

A%  Tous  les  trésors  du  monde  ne  valent 
pas  la  peine  qu'on  se  donne  pour  les  ra- 
masser. 

+\  Parle  peu  dans  la  société  d'hommes  ins- 
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truits^  si  tu  ne  veux  leur  prouver  ton  igno- 
rance. 

*¥  Le  génie  de  l'homme  est  comme  une 
épée  dont  le  corps  est  le  fourreau  :  c'est  de 
cette  lame  et  non  du  fourreau,  si  décoré  qu'il 
soit,  que  Ton  doit  faire  cas. 

*¥  La  colèft  est  un  hôte  dangereux  pour 
celui  qui  le  loge. 

*f  L'homme  d'honneur  n'est  pas  suscep- 
tible de  bassesse  :  le  lion  aime  mieux  périr 
de  faim  que  de  manger  des  viandes  corrom- 
pues. 

*,  La  vie  de  l'homme  est  un  sentier  qui 
mène  à  la  mort  :  plus  l'on  marche,  plus  on 
s'approche  du  but. 

/,  La  prudence  a  plus  de  part  aux  succès 
que  la  force. 

/*,  Un  méchant  ne  peut  faire  de  bonnes 
actions: l'absinthe  serait  amère,,  quand  même 
on  l'eût  arrosée  avec  de  l'eau  sucrée. 

*n  Le  temps  est  le  creuset  de  l'amitié. 
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*%  Ceux  qui  aiment  la  vertu  ne  la  prati- 
quent pas  toujours;  ceux  qui  la  pratiquent 
font  mieux  que  ceux  qui  se  contentent  de 
l'aimer. 

*\  L'ignorance  marche  toujours  accompa- 
gnée de  la  vanité  et  de  l'orgueil. 

/,  Six  choses  en  ce  monde  vont  de  pair: 
les  richesses  et  la  vanité,  les  passions  et  les 
malheurs,  les  femmes  et  les  chagrins. 

*t  Avec  de  la  patience  et  de  la  persévé- 
rance on  vient  à  hout  des  choses  les  plus  dif- 
ficiles. 

*9  La  calomnie  ne  quitte  jamais  prise 
qu'elle  n'ait  vu  son  ennemi  succomber. 

t%  Ne  cache  pas  plus  ta  façon  de  penser  à 
ton  ami,  que  ton  mal  à  ton  médecin. 

*,  Celui  qui  fréquente  les  bons  deviendra 
meilleur;  celui  qui  recherche  la  société  des 
méchants  se  perdra  tout  à  fait. 

4%  Donne  des  coups  à  ton  chien }  il  ne  te 
quittera  pas;  cesse  un  instant  de  faire  du 
bien  à  ton  semblable,  il  t'abandonnera. 
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¥%  La  science  vous  fait  habitant  de  tous  les 
pays,  vous  met  au  niveau  de  tous  les  hom- 
mes, et  vous  procure  plus  de  biens  que  les 
richesses. 

*%  Un  ambassadeur  est  la  langue  de  son 
prince. 

*%  Une  bonne  réputation  est  le  meilleur 
héritage  que  Ton  puisse  laisser  à  ses  enfants. 

*%  Un  avare  ressemble  à  un  homme  qui 
se  laisserait  mourir  de  faim  dans  la  boutique 
d'un  boulanger. 

¥*¥  La  grandeur  d'âme  ne  consiste  pas  à  se 
venger,  mais  à  pardonner. 

*%  Ne  mène  pas  trop  grand  train  dans  la 
carrière  de  la  vie,  si  tu  veux  arriver  au  but 
sans  accident. 

¥%  Un  service,  si  petit  qu'il  soit,  vaut 
mieux  que  tous  les  souhaits  du  monde. 

*%  Il  faut  éviter  cinq  choses  en  se  ma- 
riant :  de  prendre  une  femme  qui  a  des  en- 
fants d'un  premier  lit,  une  femme  qui  dit  du 
mal  de  son  premier  mari ,  une  femme  trop 
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belle,  une  femme  plus  riche  que  soi,  ou  une 
de  basse  extraction. 

¥*¥  L'ambition  ne  se  rassasie  jamais. 

¥%  ïl  y  a  dans  ce  monde  des  gens  propres 
à  tout,  et  d'autres  qui  ne  sont  bons  à  rien. 

¥*¥  Le  pauvre,  satisfait  de  son  sort,  est 
plus  heureux  que  le  potentat  ambitieux. 

¥*¥  Ne  compte  pas  plus  sur  la  constance 
d'une  femme  que  sur  celle  d'un  ciel  serein. 

¥*¥  L'hypocrisie  est  la  clef  de  l'enfer. 

+* ¥  La  vie  est  comme  les  vagues  de  la  mer  : 
chaque  jour  pousse  celui  qui  le  précède,  et 
disparait  à  son  tour  avec  rapidité;  l'incons- 
tance est  l'apanage  de  l'un  et  de  l'autre. 

***  Le  riche  ignorant  est  un  âne  dans  une 
écurie  magnifique  ;  le  savant  indigent  est  une 
perle  dans  du  fumier. 

¥\  Ne  verse  point  d'absinthe  dans  la  coupe 
de  ceux  qui  ne  sont  pas  présents. 

¥*¥  Qui  ne  hasarde  rien  n'a  rien. 
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***  Ne  fais  rien  par  passion^  et  tu  t'épar- 
gneras bien  des  peines. 

/+  La  vie  est  un  sommeil  dont  la  mort  est 
le  réveil. 

t*¥  Le  défaut  d'entendement  est  le  pire  de 
tous  les  degrés  de  pauvreté. 

*%  Un  prince  ne  peut  avoir  de  pensées 
secrètes  :  son  corps  est  diaphane ,  les  courti- 
sans lisent  au  fond  de  son  cœur. 

¥*¥  Jeune  fille ,  garde  précieusement  ton 
innocence  :  on  ne  peut  cueillir  deux  fois  la 
même  rose. 

¥*¥  11  vaut  mieux  s'exposer  à  l'ingratitude 
que  de  refuser  à  l'indigence. 

*¥  La  sagesse  et  la  sobriété  habitent  la 
même  maison. 

¥*¥  La  cérémonie  entrave  les  plaisirs  de  la 
vie. 

¥*¥  Ne  juge  pas  les  hommes  parla  parure  : 
la  mouche  à  miel  ne  brille  pas  autant  que  le 
papillon. 
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*%  Le  plus  mauvais  des  hommes  est  celui 
qui  se  sert  mal  des  facultés  dont  Ta  gratifié 
la  nature. 

*%  Garde-toi  de  quitter  un  vieil  ami  pour 
une  nouvelle  connaissance. 

V%  Le  vrai  sage  est  celui  qui  s'est  rendu 
maître  de  ses  passions. 

*%  Trois  choses  ne  se  connaissent  bien  que 
dans  l'occasion  :  le  courage  dans  le  danger, 
l'amitié  dans  l'adversité  et  le  sage  dans  la  co- 
lère. 

*%  On  suit  plutôt  la  corruption  du  siècle 
présent  que  les  bons  exemples  de  ses  aïeux. 

¥*¥  Magistrat,  ne  laisse  pas  l'araignée  ten- 
dre ses  toiles  au-dessus  du  livre  de  la  Loi. 

¥\  La  gloire  et  la  noblesse  ,  fruits  de  la 
vertu  et  du  travail,  valent  mieux  que  celles 
qui  nous  viennent  de  nos  ancêtres. 

+*¥  L'homme  qui  court  aveuglément  après 
la  fortune  ressemble  à  ces  papillons  de  nuit 
qui,  attirés  par  l'éclat  d'un  flambeau,  se  pré- 
cipitent dans  la  flamme  et  s'y  brûlent, 
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¥\  On  peut  estimer  en  quelques  heures 
l'instruction  d'un  homme  ;  mais  il  faut  des 
années  pour  étudier  son  cœur. 

***  L'homme  de  bien  est  au  milieu  du 
monde  corrompu  ce  qu'est  la  fleur  du  lotus 
dans  un  marais  fangeux. 

V%  La  patience  est  le  remède  de  tous  les 
maux  qu'on  ne  peut  éviter. 

¥*M  Les  grands  arbres  sont  longs  à  croître; 
il  ne  faut  qu'un  instant  pour  les  renverser. 

¥*¥  Repose-toi  sur  la  providence  des  dieux, 


+*¥  Sois  sobre  :  un  corps  trop  gras  maigrit 
rame. 

+**  Les  plus  grands  menteurs  font  les  plus 
grands  serments. 

¥*¥  La  concuspiscence  et  l'avarice  survivent 
à  toutes  nos  autres  passions  et  nous  accom- 
pagnent jusqu'au  tombeau. 

«%  L'ignorant  et  le  stupide  ne  sont  rem- 
plis que  d'eux-mêmes. 

2 
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*%  On  cache  bien  des  défauts  par  le  si- 
lence; celui  qui  parle   trop  a  bientôt  fait 
dévoiler  ses  turpitudes. 

*%  L'adversité  est  le  creuset  où  s'épurent 
les  grands  caractères  ;  les  petits  s'y  éva- 
porent. 

*%  Celui  qui  plante  des  chardons  ne  peut 
recueillir  des  roses  :  sème  la  graine  des  bon- 
nes œuvres,  et  tu  recueilleras  le  fruit  des  bé- 
nédictions. 

*%  Ne  souille  pas  le  ruisseau  qui  t'a  dé- 
saltéré; ne  maudis  pas  le  sein  qui  t'a  nourri. 

*%  La  manière  de  donner  augmente  le 
prix  du  bienfait. 

#%  Le  travail  est  le  plus  sûr  gardien  de  la 
vertu  des  femmes  :  l'oisiveté  est  la  mère  de 
tous  les  vices. 

¥*¥  La  lumière  réjouit  l'homme  honnête  et 
trouble  le  scélérat. 

*%  Ne  sois  pas  l'esclave  de  tes  richesses  : 
tu  es  entré  nu  dans  le  monde ,  et  nu  tu  en 
sortiras. 
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¥*¥  Sois  sévère  pour  toi  et  indulgent  pour 
les  autres,  et  tu  seras  l'ami  de  tout  le  monde. 

*%  La  sagesse  est  semblable  à  l'or,  elle  a 
cours  en  tout  pays. 

*%  Montre  bon  exemple  à  tes  enfants  :  c'est 
la  meilleure  manière  de  leur  apprendre  la 
pratique  de  la  vertu. 

J*¥  Le  bien-être  et  la  tranquillité  se  trou- 
vent dans  la  modération  des  désirs. 

¥*+  Mets-toi  à  l'ombre  de  la  force  contre 
les  entreprises  des  méchants  :  le  lapin  qui 
habite  près  l'antre  du  lion  ne  craint  pas  la 
griffe  du  renard. 

*%  Méfie-toi  des  visites  fréquentes  et  im- 
portunes. 

*%  On  doit  tout  entreprendre  pour  secour 
rir  l'infortuné. 

*%  Ne  juge  pas  un  homme  d'après  le  té- 
moignage de  ses  proches. 

*%  Le  malheur  présent  ne  diminue  pas  la 
gloire  acquise. 
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*%  Ami,  ne  passe  pas  ta  vie  à  amasser  de 
l'or  :  tu  n'emporteras  pas  une  obole  de  ce 
monde. 

¥%  Celui-là  est  le  seul  bien  né  qui,  par  sa 
conduite,  honore  sa  famille. 

*%  La  vie  est  un  passage  étroit  et  rapide 
où  Ton  ne  peut  s'arrêter  un  moment  :  on 
ne  dresse  pas  de  tente  dans  le  chemin  de  la 
vie. 

¥*¥  Vouloir  donner  de  la  conduite  à 
l'homme  qui  n'en  est  pas  susceptible,  c'est 
vouloir  laver  un  éléphant  pour  lui  blanchir 
la  peau. 

*%  On  distingue  aussi  aisément  les  larmes 
que  fait  couler  le  chagrin ,  de  celles  qui  sont 
simulées,  qu'on  reconnaît  les  vraies  perles 
des  fausses. 

*%  Imprime  le  cachet  sur  la  cire  lors- 
qu'elle est  chaude,  et  redresse  l'arbre  quand 
il  est  jeune. 

+*+  Les  calamités  sont  les  nuages  de  notre 
vie. 
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*%  Il  y  a  deux  faims  qui  ne  s'assouvissent 
jamais  :  celle  de  la  science  et  celle  des  ri- 
chesses. 

*%  Mets  de  jeunesse  un  frein  à  ton  cheval, 
et  habitue  le  chameau  à  porter  la  charge. 

*%  La  langue  du  sage  est  la  clef  du  trésor 
du  bonheur. 

t*¥  La  fortune  souvent  se  plaît  à  nous  éle- 
ver très-haut ,  pour  être  plus  sûre  de  nous 
briser  par  la  chute. 

,%  Un  enfant  d'esprit  est  un  bienfait  du 
ciel;  il  n'en  est  pas  de  même  de  mille  in- 
sensés. 

*%  Le  méchant  est  plus  à  craindre  du  coté 
de  la  perfidie  que  du  côté  de  la  force  et  du 
courage. 

*%  Souvent  la  joie  d'un  moment  nous 
cause  des  années  de  tristesse. 

*%  Ne  vas  pas  cueillir  des  fleurs  dans  les 
lieux  où  se  plaisent  les  serpents  (1). 

(1)  Latet  anguis  in  herba.  Virg. 
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***  Le  courage  dans  l'adversité,  la  modé- 
ration dans  la  prospérité,  l'éloquence  dans  le 
conseil,  l'intrépidité  dans  le  combat,  l'amour 
de  la  gloire,  sont  les  perfections  naturelles 
aux  grandes  âmes. 

É*é  L'éducation  ne  fait  que  développer  les 
qualités  que  nous  a  données  la  nature. 

t**  La  visite  de  nos  ennemis,  lorsque  nous 
sommes  affligés  ou  malades,  est  plus  cuisante 
que  le  mal  lui-même. 

/*  Souvent,  en  fuyant  un  péril  léger,  on 
tombe  dans  un  plus  grand  (1). 

^  L'amour  aveugle  sur  les  dangers. 

*+  Ne  te  lie  qu'avec  des  gens  de  ta  fortune 
ou  de  ta  condition  :  on  ne  mêle  pas  l'huile 
avec  l'eau,  ni  le  vinaigre  avec  le  lait. 

A%  Faire  du  bien  à  ses  semblables,  c'est 
amasser  des  trésors  pour  soi  et  pour  les  siens  . 

**¥  Le  vrai  sage  apprend  de  tout  le  monde. 

(!)  Souvent  la  peur  d'un  mal  fait  tomber  dans  un 
pire.  Despr. 
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+\  En  ce  monde,  partout  le  mal  environne 
le  bien,  et  souvent  le  surpasse. 

/*  Les  richesses  ne  s'amassent  qu'avec 
peine  et  péril. 

*%  Les  dispositions  naturelles  de  tout  être 
vivant  l'emportent  toujours  sur  les  qualités 
acquises  :  un  tigre  est  toujours  féroce,  quoi- 
que apprivoisé. 

*%  La  maladie  est  souvent  un  moyen  dont 
se  sert  la  nature  pour  fortifier  le  corps. 

¥*¥  Ne  cherche  pas  à  te  faire  une  réputa- 
tion au-dessus  de  tes  moyens,  si  tu  ne  veux 
être  humilié  tôt  ou  tard. 

¥*¥  Notre  jeunesse  est  une  ivresse  désor- 
donnée, qui  laisse  après  elle  de  grands  re- 
grets. 

***  La  satisfaction  réside  dans  le  suffi- 
sant, et  non  dans  Fabondance. 

¥*¥  Que  ton  chien  n'écarte  pas  l'indigence 
de  ta  porte. 

»**  La  vie  est  le  chemin  de  la  mort. 
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***  Les  qualités  du  fils  perpétuent  celles 
du  père. 

*%  N'imite  pas  l'imprudente  voracité  du 
poisson,  si  tu  ne  veux  être  pris  à  l'hameçon. 

+*+  Travaille  le  matin,  pour  te  reposer  dans 
la  chaleur  du  jour  ;  dans  la  jeunesse,  pour  te 
reposer  dans  l'âge  avancé. 

***  Ami,  pourquoi  amasser  tant  de  riches- 
ses ?  lorsque  le  vaisseau  de  ta  vie  fera  nau- 
frage, tu  ne  sauveras  rien  avec  toi. 

*%  Mieux  vaut  n'avoir  qu'un  œil,  que 
deux  qui  n'y  voient  pas. 

¥*¥  Tous  les  jours  sont  des  jours  de  fête 
pour  le  sage. 

+*¥  Celui  qui  abandonne  son  semblable 
dans  le  danger,  participe  à  sa  perte. 

*%  N'entreprends  pas  au  delà  de  tes  forces  : 
le  j  eune  chameau  ne  peut  digérer  les  noyaux 
de  dattes  dont  se  nourrit  sa  mère. 

¥*¥  Ménage  ton  ennemi,  de  peur  qu'il  ne 
t'égorge  avec  le  glaive  du  ressentiment. 
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j*¥  On  tient  toujours  de  la  souche  qui 
nous  a  engendrés  :  un  corbeau  élevé  par  des 
rossignols  n'en  chanterait  pas  avec  plus  d'é- 
légance. 

J%  L'âme  magnanime  ne  connaît  pas  de 
etites  passions. 

K%  Ne  donne  pas  de  lait  aigre  à  celui  qui 
te  demande  l'aumône. 

¥%  11  y  a  deux  espèces  d'hommes  :  celui 
qui  a  trouvé,  et  n'est  pas  satisfait  ;  et  celui 
qui  cherche,  et  ne  trouve  pas. 

v%  La  science  pour  l'homme  inexpéri- 
menté, est  comme  une  arme  tranchante  entre 
les  mains  de  l'enfant  ;  il  ne  peut  s'en  servir  j> 
et  elle  peut  lui  faire  beaucoup  de  mal. 

*%  Le  don  du  pauvre  a  quelque  chose  au- 
dessus  de  celui  du  riche. 

¥\  L'amour  immodéré  du  monde  et  des 
richesses  est  la  source  de  tous  les  crimes. 

*%  11  vaut  mieux  arroser  son  champ  de  sa 
sueur,  que  d'avoir  les  bras  croisés  dans  l'an- 
tichambre des  grands. 
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¥*¥  La  sagesse  fait  plus  avec  des  paroles  > 
que  la  puissance  avec  des  armes. 

*%  Console-toi  dans  l'infortune,  en  pen- 
sant qu'on  n'élude  pas  les  décrets  du  destin. 

*%  On  ne  connaît  ses  amis  qu'après  avoir 
eu  recours  à  eux. 

*+  Père  qui  contracte  des  dettes  9  femme 
adultère,  épouse  d'un  second  lit,  enfants  mal 
élevés,  sont  la  perte  d'une  maison. 

,%  On  ne  vend  jamais  ses  meilleurs  cha- 
meaux; quelquefois  l'amitié  les  donne. 

,\  Celui  qui  prend  un  cheval  indompté, 
et  le  vieillard  qui  prend  femme  trop  jeune, 
courent  à  leur  perte. 

**  f  Notre  habit  règle  la  réception  que  nous 
font  la  plupart  des  hommes  du  monde. 

*,  Le  plus  grand  des  princes  est  celui  qui 
laisse  après  lui  de  plus  grands  regrets. 

¥*4  L'avarice  est  une  passion  qui  augmente 
chez  nous  avec  l'âge. 

¥*f  *I1  n'est  pas  de  grandeur  durable  en  ce 


monde  :  les  superbes  palais  des  Cosroës  et  des 
Césars ^  sont  aujourd'hui  ensevelis  dans  ia 
poussière. 

,%  Notre  vie  est  courte ,  et  nos  espérances 
dépassent  l'éternité. 

»**  Les  fous  sauront  priser  la  sagesse.,  lors- 
que les  chiens  pourront  lécher  la  lune. 

*,  Toute  chose  ici-bas  dérive  d'une  cause 
plus  ou  moins  cachée. 

/,  Chacun  doit  parler  de  sa  profession,  et 

jamais  de  celle  des  autres. 

/*  Ne  te  lie  jamais  avec  huit  espèces  de 
personnes,  si  tu  ne  veux  qu'il  t'en  arrive 
mal  ;  avec  un  envieux,  avec  celui  qui  n'aura 
pas  d'égards  pour  toi,  avec  un  ignorant,  avec 
un  insensé,  avec  un  avare,  avec  un  menteur, 
avec  un  homme  du  vulgaire,  ou  avec  un  ca- 
lomniateur. 

/.  Celui  à  qui  l'un  demande,  est  libre  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  promis. 

*m  C'est  vouloir  se  rendre  coupable,  que  de 
chercher  à  se  justifier  quand  on  est  innocent. 
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/.  En  reprenant  un  ami,  on  lui  rend  ser- 
service  ;  en  le  flattant  on  le  perd. 

¥%  Cultive  un  petit  champ ,  et  tu  auras 
moins  de  peine  qu'en  exploitant  de  vastes  do- 
maines. 

*%  Que  d'esclaves  sont  plus  libres  que  leur 
maître  ! 

/,  Trop  de  curiosité  désigne  un  caractère 
faible  et  ordinaire. 

/*  L'imagination  est  une  vaste  plaine  où 
Ton  risque  de  s'égarer,  si  l'on  n'est  conduit 
par  la  raison. 

/*  L'homme  juste  est  semblable  au  noyer, 
qui  couvre  de  son  ombre  celui  qui  l'a  battu 
pour  lui  ravir  ses  fruits. 

¥*¥  La  tradition  est  la  mère  nourrice  de 
l'histoire. 

;%  Garde-toi  d'un  ami  qui  fraye  avec  tes 
ennemis. 

*¥  Ne  donne  qu'à  ceux  qui  ont  besoin,  et 
ne  renvoie  jamais  l'indigence  les  mains  vides. 
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,*,  La  plupart  de  nos  jouissances  sont  idéa- 
les :  celui  qui  a  l'imagination  la  plus  belle 
est  celui  qui  jouit  le  plus  agréablement. 

*¥  Si  tu  veux  être  heureux,  ne  convoite 
pas  le  bonheur  d'autrui,  et  contente-toi  de  ce 
que  tu  as. 

*¥  Si  tu  veux  vivre  sans  déplaisir,  ne  t'at- 
tache à  rien  de  ce  monde. 

*¥  La  femme  qui  aime  son  mari  et  chérit 
ses  enfants,  fait  Fornement  de  sa  maison,  si 
laide  qu'elle  soit. 

*m  La  richesse  consiste  à  avoir  ce  qui 
suffit. 

*¥  Les  nèfles  et  les  hommes  mûrissent  plu- 
tôt sur  la  paille  que  sur  Tédredon. 

v%  L'homme  instruit  qui  ne  sait  pas  profi- 
ter de  son  savoir,  ressemble  à  celui  qui  porte 
un  flambeau  :  il  éclaire  les  autres  sans  pou- 
voir s'éclairer  lui-même. 

„%  Ce  ne  sont  ni  les  richesses  ni  les  hon- 
neurs qui  font  les  grands  hommes;  c'est  leur 
caractère.  f^ 
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„%  Celui  qui  prend  plaisir  à  entendre  mé- 
dire, deviendra  médisant  lui-même. 

■*¥  Les  amis  de  ce  monde  ne  nous  sont  at- 
tachés qu'autant  que  notre  amitié  peut  leur 
être  avantageuse. 

+\  Il  est  inutile  de  donner  des  conseils  à 
un  homme  plein  de  lui-même. 

*¥  Le  sage  se  retire  des  affaires  quand  elles 
vont  mal  :  lorsque  vous  ne  voyez  plus  que  des 
sots  en  place,  vous  pouvez  en  conclure  que 
FEtat  est  en  péril. 

*¥  Ne  te  plains  pas  de  la  brièveté  de  ta  vie  : 
il  y  a  encore  plus  de  gens  qui  meurent  trop 
tard  que  de  gens  qui  meurent  trop  tôt. 

*¥  Les  véritables  richesses  sont  celles  dont 
on  se  sert. 

,%  L'expérience  est  la  mère  des  connais- 
sances acquises. 

¥%  Le  plus  grand  affront  est  de  voir  dévoi- 
ler le  mensonge  que  Fon  a  fait. 

^es  fo^U  traitent  la  sagesse  de  folie. 
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+*¥  Sois  tranquille,  si  tes  ennemis  sont  di- 
visés entre  eux  ;  sois  sur  tes  gardes,  s'ils  sont 
liés  d'amitié. 

+*+  Ne  remets  jamais  la  fortune  au  lende- 
main, si  tu  ne  veux  qu'elle  t'échappe. 

«%  Le  riche  regrette  en  mourant  ses  ri- 
chesses; le  sage  meurt  tranquille  et  content. 

¥*+  Nos  pères  ne  sont  plus,  la  majeure  par- 
tie de  ceux  de  notre  âge  a  déjà  passé,  le 
monde  n'est  formé  que  des  débris  des  siècles 
écoulés,  et  nous  agissons  comme  si  nous  de- 
vions  exister  éternellement. 

*%  La  richesse  est  insatiable  ;  nul  ne  l'a 
encore  vue  satisfaite. 

¥*¥  De  petits  obstacles  ne  doivent  pas  arrê- 
ter les  grandes  entreprises  :  ceux  qui  ont 
peur  des  moineaux  ne  doivent  pas  semer. 

¥\  Tu  reconnaîtras  le  sage  à  ces  trois  mar- 
ques infaillibles  :  s'il  se  réjouit  de  la  prospé- 
rité d'autrui,  s'il  est  modeste  sur  son  propre 
compte,  et  s'il  ne  dit  de  mal  de  qui  que  ce 
soit. 
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¥*¥  Une  éducation  douce  donne  rarement 
des  fruits  amers. 

***  La  patience  est  semblable  à  ces  breu- 
vages amers  qui  répugnent  à  prendre,  mais 
dont  les  effets  salutaires  rétablissent  la  santé. 

*%  Le  méchant  n'a  pas  plus  de  prise  sur  les 
bons,  que  le  prince  sur  les  pauvres. 

*%  Le  sage  ne  doit  s'attendre  à  aucun 
éloge  de  la  part  de  l'ignorant. 

*%  On  ne  peut  se  faire  assez  d'amis  ;  un 
seul  ennemi  est  de  trop. 

*%  L'homme  avide  est  dans  une  continuelle 
nécessité. 

*%  On  se  fait  un  trésor  de  perfections  dans 
les  bonnes  compagnies. 

**+  Les  serments  ne  sont  valables  qu'en 
raison  de  la  bonne  foi  de  celui  qui  les  fait. 

*%  Buvez,  mangez  avec  vos  amis  ;  mais  ne 
leur  vendez  rien,  ni  n'achetez  rien  d'eux. 

*%  Celui  qui  a  vécu  doucement,  meurt 
avec  tranquillité. 
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¥*M  Celai  qui  pousse  la  raillerie  trop  loin, 
s  attire  la  haine  de  ceux  contre  qui  elle  est 
dirigée. 

/,  Enseigner  un  méchant ,  c'est  mettre  un 
poignard  dans  la  main  d'un  assassin. 

*%  Les  décrets  du  destin  annulent  les 
calculs  les  mieux  combinés. 

*%  L'avare  est  pauvre  au  milieu  des  ri- 
chesses; il  meurt  de  faim  à  la  source  de 
Fabondance. 

*%  Ne  t'  épouvante  pas  des  rigueurs  de  la 
fortune  :  la  marche  inconstante  et  rapide  de 
sa  roue  ramènera  bientôt  le  calme  dans  ta 
situation. 

*%  La  patience  allège  nos  maux,  l'espé- 
rance les  rend  supportables,  le  désespoir  les 
aggrave  et  les  complète. 

+*+  Parler  peu  est  un  des  attributs  de  la 

sagesse. 

*%  L'esprit  est  la  plus  riche  de  toutes  les 
possessions. 

3 
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*%  Ne  reconnais  pour  prophète  que  le  sage, 
lui  seul  sait  lire  dans  Favenir. 

*%  Celui  qui  n'a  ni  esprit  ni  éducation 
est  semblable  à  un  orphelin  isolé  dans  le 
monde. 

*%  L'oisiveté  et  l'ennui  sont  quelquefois 
plus  pénibles  que  le  travail  et  profitent  bien 
moins. 


monies. 

¥*¥  N'hésite  point  à  te  séparer  d'un  ami 
qui  te  trahit  :  de  quelque  utilité  qu'une  dent 
vous  ait  été ,  on  la  fait  arracher  quand  elle 
se  gâte,  de  peur  qu'elle  ne  corrompe  les 
autres. 

*%  Ne  sers  ni  trop  froid  ni  trop  chaud  à 
Fhôte  qui  t'honore  de  sa  présence. 

***  C'est  un  crime  que  de  ne  pas  remplir 
les  promesses  que  l'on  a  faites. 

¥*¥  Méfie-toi  des  dehors  de  l'amitié. 

¥*¥  Les  biens  de  la  fortune  peuvent  nous 
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être  enlevés;  ceux  de  la  sagesse  nous  restent 
à  jamais. 

*%  Ce  ne  sont  pas  les  épées  qui  sont  dan- 
gereuses, mais  ceux  qui  les  portent. 

n%  Dédaigne  l'éclat  et  la  parure  :  cette  pas- 
sion ne  convient  qu'aux  femmes  et  à  ceux 
qui  leur  ressemblent. 

¥*¥  Si  Famitié  réunit  deux  peuples ,  deux 
villes  ou  deux  individus,  la  concorde  fait  leur 
bonheur;  si  la  haine  les  sépare,  leur  perte 
est  assurée. 

*%  Evite  le  péril,  si  tu  ne  veux  pas  y  suc- 
comber :  la  brebis  ne  s'engraisse  pas  à  la  vue 
du  loup. 

*%  Souvent  L'esclave  qui  suit  son  maître  a 
plus  de  noblesse  que  lui. 

¥\  Le  père  qui  néglige  l'éducation  de  ses 
enfants  est  un  barbare  qui  les  étouffe  au  ber- 
ceau. 

*%  Les  bonnes  actions  font  la  douceur  de 
notre  vie. 
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*%  Si  tu  veux  réussir,  garde  ton  secret. 

***  Celui  qui  donne  peu  et  console  fait 
plus  que  celui  qui  donne  beaucoup  et  re- 
proche. 

***  Le  philosophe  n'appartient  à  aucun 
pays  :  semblable  au  berger  d'Afrique,  il  campe 
partout  où  il  trouve  de  quoi  vivre. 

*%  Les  bonnes  qualités  sont  quelquefois 
nuisibles  :  on  asservit  le  cheval  à  cause  de  sa 
vélocité;  on  enferme  le  rossignol  pour  jouir 
de  sa  belle  voix;  on  tue  l'autruche  pour  se 
parer  de  ses  plumes. 

*i  La  science  est  au-dessus  des  richesses. 

*%  Le  temps  fortifie  l'amitié  et  affaiblit 
l'amour. 

^%  Le  bavard  et  le  sot  sont  importuns; 
l'homme  d'esprit  sait  se  taire  et  se  retirer  à 
propos. 

*%  La  meilleure  estime  est  celle  de  soi- 
même  lorsqu'elle  est  judicieuse. 
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¥%  Observe  le  monde ,  pour  profiter  du 
bien  que  tu  y  trouveras  et  éviter  le  mal  dont 
il  est  composé. 

¥%  Sois  aussi  lent  à  faire  un  ami  qu'à  t'en 
détacher. 

^%  Un  bon  vieillard  ressemble  au  vin 
vieux  qui  a  eu  le  temps  de  déposer  sa  lie. 

v%  Donner  des  conseils  à  un  amant,  c'est 
entreprendre  de  remplir  une  cage  de  vent 
ou  un  crible  d'eau. 


*%  Un  méchant  est  capable  de  faire  tout 
le  mal  qu'on  en  peut  penser. 

*%  Ne  vous  informez  pas  de  celui  dont 
vous  voulez  cultiver  l'amitié,  mais  de  ceux 
qu'il  a  pour  amis  :  car  les  hommes  ne  han- 
tent que  ceux  qui  leur  ressemblent. 

¥*+  La  plus  atroce  des  médisances  est  celle 
qui  tend  à  ternir  l'innocence. 

*,  Les  prospérités  humaines  sont  comme 
les  eaux  d'un  fleuve,  qui  passent  sans  qu'on 
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puisse  les   arrêter  :  le  dernier  terme  de  la 
prospérité  est  le  premier  de  la  décadence. 

/,  Si  tu  veux  être  sage,  interdis-toi  le  vin 
vieux  et  les  jeunes  femmes. 

/,  Ne  précipite  pas  dans  un  instant  de  co- 
lère celui  que  ton  amitié  s'est  plu  à  élever. 

/,  Les  amours  meurent  par  le  dégoût,  et 
l'oubli  les  enterre. 

*;  Ce  n'est  pas  pas  celui  qui  gagne  le  pain 
qui  le  mange. 


/,  Le  pauvre  sans  patience  est  une  lampe 
sans  huile. 

¥\  Celui  qui  n'a  rien  ne  dépend  de  per- 
sonne. 

¥\  L'homme  libéral  et  juste  qni  s'occupe 
de  ses  devoirs  de  société,  vaut  beaucoup  mieux 
que  le  moine  qui  prie  et  se  nourrit  de  la 
substance  des  pauvres. 

/.¥  Dans  la  société  des  méchants  nos  bon- 
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nés  qualités  se  corrompent  :  l'eau  du  Nil  perd 
sa  douceur  en  se  mêlant  à  celle  de  la  mer. 

/,  Fais  en  sorte  que  tous  ceux  qui  te  de- 
manderont te  quittent  satisfaits. 

*,  Celui  qui  verse  à  boire  aux  autres  boit 
le  dernier. 

,%  Les  bons  cavaliers  font  les  bons  che- 
vaux. 

/+  Bon  capitaine,  bons  soldats  ;  proverbe 
français. 

/*  N'entrepends  jamais  une  affaire  sans 
avoir  bien  considéré  quelle  en  doit  être  l'issue. 

*%  Écoute  les  plaintes  des  malheureux,  et 
tu  t'épargneras  bien  des  injustices. 

*%  Un  mauvais  chef  se  reconnaît  à  deux 
choses  :  l'espoir  qu'ont  en  lui  les  méchants, 
et  la  crainte  qu'il  inspire  aux  hommes  de 
bien. 

*%  Celui  qui  croit  à  la  prédestination  des 
choses,  possède  un  remède  à  tous  les  maux. 
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*%  L'homme  vil  tend  toujours  à  la  bas- 
sesse :  le  porc  ne  se  complaît  que  dans  la 
fange. 

*%  Ne  t'estime  pas  au-dessus  de  ta  valeur, 
si  tu  ne  veux  que  les  autres  se  complaisent 
à  te  rabaisser. 

*%  L'homme  de  cœur  ne  se  vante  jamais 
de  ses  actions  :  mon  père  combat  nos  enne- 
mis, et  ma  mère  chante  ses  victoires,  disait 
un  jeune  Arabe. 

/*  Fais  que  tes  bonnes  actions  fassent  pas- 
ser sur  tes  défauts. 

**•*  Rire  sans  sujet,  est  preuve  de  peu  de 
sens  et  de  mauvaise  éducation. 

/*  Trop  d'huile  dans  la  lampe,  submerge 
la  mèche. 

/*  Heureux,  mille  fois  heureux  celui  que  la 
philosophie  met  à  l'abri  des  tourments  de  ce 
monde. 

*\  L'espérance  est  une  excellente  compagne 
de  voyage  :  si  elle  ne  nous  mène  pas  toujours 
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où  elle  nous  a  promis  d'aller,  au  moins  elle 
ne  nous  abandonne  jamais  en  chemin,  et  nous 
prodigue  toujours  des  pensées  encourageantes. 

+\  Ne  crois  pas  à  la  vertu  de  celui  qui  se 
loue  lui-même. 

*%  Achète  un  fouet  en  achetant  un  esclave. 

*%  Si  tu  veux  éviter  la  lassitude,  ne  monte 
jamais  un  jeune  cheval  ou  un  jeune  droma- 
daire. 

*\  La  justice  du  prince  est  la  clef  de 
lr obéissance  du  peuple. 

^  Celui  qui  laisse  subsister  le  crime,  y 
prend  part. 

*%  Préviens  la  demande  de  la  nécessité , 
éconduis  Fimportunité  ,  et  n'oublie  pas  celui 
qui  n  ose  demander. 

/*  Celui  qui  augmente  sa  suite  augmente 
son  embarras. 

*%  Plus  Tignorant  est  élevé,  et  plus  son 
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ignorance  parait  :  c'est  une  grue  dans  un 
troupeau  d'oisons. 

/*  L'homme  d'un  bon  esprit  est  naturelle- 
ment porté  à  secourir ,  et  y  semblable  à  l'élé- 
phant y  se  prête  volontiers  à  porter  la  charge 
de  son  compagnon  fatigué. 

*%  La  clémence  est  la  plus  noble  vertu  des 
rois  :  il  est  sublime  de  pardonner  3  lorsqu'on 
a  le  pouvoir  de  se  venger. 

/*  Tous  ceux  qui  sont  revêtus  d'une  peau 
de  tigre,  ne  sont  pas  les  plus  courageux. 

***  Mieux  vaut  un  habit  de  bure  neuf  qu'un 
habit  de  drap  usé. 

V  Cache  ta  pensée  au  pervers  avec  autant 
de  soin  que  le  vautour  en  met  à  cacher  sa 
couvée  à  ses  ennemis. 

*%  Ne  fustige  pas  l'enfant  qui  s'est  blessé 
en  tombant. 

/+  Donne  du  lait  au  pauvre  qui  te  demande 
de  l'eau. 
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*%  Saisis  roccasion ,  et  ne  perds  pas  de 
temps  en  affaires  :  le  chameau  qui  vient  le 
dernier  à  la  citerne,  risque  de  n'y  plus  trou- 
ver d'eau. 

*%  Le  plus  vil  des  avares  est  celui  qui  re- 
fuse Fhospitalité. 

***  Les  meilleurs  chameaux  ne  sont  pas 
élevés  dans  les  pays  les  plus  fertiles. 

***  Celui  qui  n'estime  pas  ses  parents,  ne 
peut  être  qu'un  mauvais  sujet. 

/*  Ne  te  laisse  pas  séduire  par  l'éclat  du 
monde  :  c'est  un  monstre  dangereux  qui, 
quoique  recouvert  d'une  belle  peau,  n'en  est 
pas  moins  redoutable. 

+%  Le  monde  et  toutes  ses  grandeurs  n'ont 
pu  contenter  un  seul  ambitieux. 

/^  L'espérance  est  la  fortune  du  malheu- 
reux. 

*%  La  science  de  l'homme  paraît  dans  ses 
discours;  son  génie  dans  son  travail. 
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^  Un  négociant  place  sa  gloire  dans  sa 
bourse,  et  un  écrivain  dans  sa  plume. 

***  Que  ta  candeur  soit  nette  et  pure  comme 
les  premiers  rayons  de  l'aurore. 

*%  Ne  méprise  jamais  un  bon  conseil,  de 
quelque  part  qu'il  te  vienne. 

/*  Ne  condamne  pas  dans  autrui  les  dé- 
fauts auxquels  tu  es  enclin. 

***  Que  celui  qui  habite  une  maison  de 
verre  ne  jette  pas  des  pierres  contre  celle  de 
son  voisin. 

/*  Celui  qui  s'amuse  à  laver  un  porc,  perd 
de  l'eau  et  du  savon. 

/*  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  ressem- 
blent pas. 

^%  La  science  est  la  mère  de  la  renommée. 

.%  Un  cœur  pervers  et  un  esprit  mal  fait 
sont  des  maux  incurables. 

/^  La  résolution  double  la  force. 
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é*l  Etudie  la  sagesse  :  elle  te  soutiendra 
dans  tes  malheurs. 

^  Imite  la  justice  et  la  générosité  de  Fé- 
ridoun ,  si  tu  veux  que  ton  nom  soit  éternel 
comme  le  sien. 

*\  La  science  est  un  trésor  qui  ne  se  perd 
jamais,  et  qui  brave  les  injures  du  temps  et 
de  la  fortune. 

*%  L'avarice  détruit  nos  autres  qualités. 

***  Souvent  la  langue  a  perdu  la  tète. 

***  Ne  cherche  pas  à  convaincre  celui  qui 
ne  veut  pas  croire  :  tu  perdrais  ton  temps. 

/*  La  terre  ne  rapporte  que  lorsqu'elle  est 
arrosée  des  sueurs  du  laboureur. 

+\  Si  ton  ami  est  dans  le  danger,  com- 
mence par  l'en  retirer,  puis  tu  lui  feras  des 
remontrances  sur  sa  conduite. 

+%.' Souvent,  dans  l'espérance  d'accroître  sa 
fortune,  on  perd  ce  que  l'on  possédait  déjà. 
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'/*  Le  bonheur  est  le  fruit  du  travail. 

+*+  Méfie-toi  de  l'homme  qui  déchire  la  ré- 
putation d' autrui. 

/*  Le  refus  augmente  la  cupidité. 

/+  L'amitié  maniérée  est  tiède. 

+*+  Toute  peine  a  son  adoucissement. 

*%  L'espérance  ne  sort  de  notre  maison  que 
lorsque  la  mort  y  entre. 

/*  Le  sage  se  sert  des  richesses  pour  en 
faire  part  à  ses  amis,  l'avare  les  entasse*  pour 
ses  ennemis. 

+*+  Ne  te  glorifie  pas  de  ta  grandeur  :  bien- 
tôt le  malheureux  foulera  aux  pieds  la  pous- 
sière qui  couvrira  les  débris  orgueilleux  de 
ton  existence. 

***  La  science  est  une  compagne  de  voyage 
dans  les  pays  étrangers. 

*%  L'urine  d'un  chien  ne  souille  pas  la 
mer. 
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+%  Pour  qu'une  entreprise  commune  réus- 
sisse, il  faut  que  chacun  soit  intéressé  à  la 
chose. 

#%  Plus  le  péril  est  caché,  et  plus  il  faut 
s'en  méfier  :  le  chien  veille  plus  la  nuit  que 
le  jour. 

/^  La  nuit  adoucit  les  idées  et  leur  donne 
une  teinte  sombre  et  mélancolique;  le  jour 
les  élève  et  les  éclaircit. 

*+  La  prudence  est  mère  du  succès. 

***  Ne  te  fie  jamais  aux  propositions  de  tes 
ennemis,  quelque  avantageuses  qu'elles  te 
paraissent. 

¥%  L'ignorant  étant  lui-même  son  propre 
ennemi,  il  est  dangereux  de  l'avoir  pour  ami. 

*%  Le  chameau  suit  celui  qui  tient  son  li- 
col, sans  s'informer  où  on  le  mène  :  marche 
ainsi  tranquillement  dans  le  sentier  de  la  vie, 
sans  trop  t'informer  quelle  en  serai  issue. 

+%  La  débauche  engendre  le  crime  et  l'en- 
tretient. 
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*%  Tout  homme  doit  travailler  :  la  nature 
nous  a  donné  des  pieds  pour  marcher  et  des 
bras  pour  nous  en  servir. 

*%  Un  riche  avare  est  cent  fois  plus  pauvre 
que  l'indigent  libéral. 

*%  La  fortune  ravit  avec  violence  et  promp- 
titude ce  qu'elle  ne  nous  avait  donné  que 
petit  à  petit  et  avec  peine. 

*%  Souvent  celui  qui  creuse  des  embûches 
finit  par  y  tomber  lui-même. 

*%  Le  travail  chasse  la  concupiscence. 

*%  Il  y  a  quatre  genres  de  personnes  qui 
ne  se  peuvent  connaître  que  dans  quatre 
occasions  différentes  :  le  brave  au  combat,  le 
sage  dans  la  colère,  Fhomme  vertueux  dans 
la  misère,  et  l'ami  dans  l'adversité . 

+**  Les  richesses  de  Y  homme  ne  sont  que 
des  biens  d'usufruit ,  et  son  corps  un  habit 
d'emprunt. 

*%  La  bienfaisance  gagne  aux  princes  le 
cœur  de  leurs  sujets. 


¥*¥  Le  sage  n'a  jamais  connu  la  fièvre  de 
la  jalousie  ;  c'est  une  maladie  des  âmes  fai- 
bles. 

¥*¥  Prépare-toi  au  malheur  avant  qu'il  far- 
rive  :  il  sera  moins  cuisant. 

¥*¥  Evite  autant  de  prendre  de  Fempire 
sur  les  autres,  que  d'en  laisser  prendre  sur 
toi. 

¥*¥  Promesses  trop  fécondes,  stériles  effets. 

¥*¥  Le  sot  et  l'imbécile  se  reconnaissent  à 
six  choses  :  ils  se  fâchent  sans  raison,  ils  par- 
lent inutilement,  ils  se  fient  à  tout  le  monde, 
ils  changent  pour  un  rien ,  ils  se  mêlent  de 
ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  ne  savent  discer- 
ner celui  qui  leur  veut  du  bien  d'avec  celui 
qui  leur  veut  du  mal. 

¥*¥  Le  riche  qui  ne  donne  pas  est  un  arbr 
sans  fruit. 

¥*¥  La  nature  entière  est  un  sage  instruit. 

¥*¥  La  douceur  du  miel  ne  console  pas  de 
la  piqûre  de  l'abeille. 
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*%  Marche  au  milieu  de  la  foule,  et  jamais 
en  tête  ni  à  la  queue  :  tu  y  serais  trop  remar- 
qué» 

+*¥  L'homme  de  mérite  reçoit  les  honneurs 
avec  modestie,  le  fanfaron  en  devient  su- 
perbe et  insolent. 

*%  Les  conditions  et  les  honneurs  ne  chan- 
gent pas  le  cœur  de  l'homme  :  le  lion  serait 
toujours  lion,  quoiqu'on  lui  eût  rogné  les  on- 
gles ;  et  le  chien  ne  serait  qu'un  chien,  quand 
même  il  porterait  un  collier  d'or. 

M**  11  faut  chasser  le  lièvre  en  charrette  : 
celui  qui  va  trop  vite  en  besogne  n'est  pas 
celui  qui  réussit  le  mieux. 

¥*¥  Tendons  la  main  à  celui  qui  chancelle, 
et  la  Providence  nous  soutiendra. 

¥%  Une  femme  belle  et  modeste  est  un 
phénix  en  ce  monde. 

/*  11  vaut  mieux  que  Ton  dise  du  mal  de 
vous  quand  vous  faites  le  bien,  que  d'en  dire 
du  bien  quand  vous  faites  le  mal. 
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¥*M  Celui  qui  veut  être  grand  ne  doit  entre- 
prendre que  de  grandes  choses. 

*%  La  noblesse  se  prouve  par  de  belles  ac- 
tions. 

*%  Ne  te  fâche  pas  d'être  vexé  par  les  mé- 
chants; la  terre  supporte  et  nourrit  ceux  qui 
la  foulent  aux  pieds. 

**¥  Les  plus  petites  choses  engendrent  les 
plus  grandes,  comme  les  petites  sources  font 
les  grandes  rivières. 

^*+  N'oblige  jamais  ton  épouse  ou  ta  mai- 
tresse  à  Couvrir  elle-même  son  voile  ou  sa 
ceinture. 

¥\  Plus  Ton  a  eu  de  peine  à  obtenir  une 
chose,  plus  elle  nous  est  agréable  :  femmes, 
souvenez-vous  de  ce  principe. 

*%  On  peut  comparer  les  hommes  à  des 
vaisseaux  qui  voguent  en  pleine  mer  :  les 
uns ,  poussés  par  le  vent  de  la  fortune,  par- 
courent heureusement  la  carrière;  les  autres, 
guidés  par  une  étoile  malheureuse;  sont  con- 
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tinuellement  battus  par  la  tempête  5  et  finis- 
sent par  être  engloutis  dans  les  gouffres  de 
l'Océan. 

*%  Le  luxe  chez  les  hommes  indique  la  pe- 
titesse de  l'esprit. 

*%  Le  soleil  éclaire  la  chaumière  du  pau- 
vre,  comme  le  palais  du  potentat. 

¥*¥  Une  lyre  entre  les  mains  d'un  bon  mu- 
sicien est  toujours  assez  décorée. 

***  Ne  suis  jamais  deux  projets  à  la  fois  : 
le  chasseur  qui  poursuit  deux  gazelles,  court 
risque  de  n'en  avoir  aucune. 

¥*¥  Les  honneurs  relèvent  l'homme  bien  né 
et  vertueux;  ils  abaissent  celui  qui  ne  Test 
pas. 

¥*¥  Ne  confie  les  défauts  de  ta  femme  à 
personne. 

y,**  Les  larmes  sincères  sont  le  véritable 
deuil  des  âmes  sensibles. 

¥*  k  Nul  ami  sans  défaut, 
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*,  Le  sage  est  de  tous  les  pays,  l'ignorant 
est  étranger  dans  sa  propre  maison. 

*m  Trois  choses  sont  inutiles,  si  elles  ne 
sont  suivies  de  trois  autres  :  la  promesse  sans 
l'exécution,  l'étude  sans  le  génie,  et  la  vie 
sans  la  santé. 

,*,  L'homme  trop  attaché  aux  Mens  de  ce 
monde  est  un  captif  clans  un  palais  somp- 
tueux; le  philosophe  est  libre  dans  tout  l'uni- 
vers. 

„%  Qui  veut  cueillir  des  roses  doit  s'atten- 
dre à  être  blessé  par  leurs  épines. 

*4  La  vertu  est  toujours  exposée  aux  coups 
de  l'envie  :  on  ne  jette  pas  de  pierres  à  l'arbre 
stérile. 

,%  Passe  quelques  défauts  au  sage  :  rien 
n'est  parfait  dans  la  nature  ;  le  diamant  qui 
a  un  défaut  vaut  encore  mieux  que  la  pierre 
brute  qui  n'en  a  pas. 

*,  L'homme  vide  de  sens  se  reconnaît, 
comme  les  noix,  à  la  légèreté. 
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/^  Le  service  des  grands  ressemble  à  la 
mer  :  plus  Ton  y  est  engagé ,  plus  Ton  court 
de  risques. 

+\  Le  sage  est  humble  dans  les  grandeurs, 
et  fier  dans  l'adversité. 

/,  La  santé  est  le  trésor  de  la  vie. 

¥%  Si  les  passions  gouvernent  le  vaisseau 
de  ta  raison,  il  fera  naufrage. 

**  Respecte  le  culte  des  Egyptiens  pour 
Tibis  :  la  superstition  est  une  vertu ,  quand 
la  reconnaissance  en  est  le  motif. 

*+  Tout  n'est  pas  mauvais  dans  le  mé- 
chant; sache  en  tirer  le  bon  et  laisse  le  mau- 
vais. 

,%  Le  mensonge  passe,  mais  la  vérité  est 
éternelle. 

/^  La  parole  est  la  marque  de  l'esprit  de 
Thomme  ;  ses  actions  celle  de  son  cœur. 

*.à  On  réussit  toujours  mieux  dans  sa  pro- 
fession que  dans  celle  d'autrui. 


#\  Les  grands  n'ont  entre  eux  que  l'amitié 
de  la  fortune;  elle  change  avec  elle. 

#%  11  faut  se  plier  aux  rigueurs  de  la  for- 
tune lorsqu'elle  nous  est  contraire,  et  ne  pas 
trop  s'attacher  à  ses  faveurs  quand  elle  nous 
est  favorable. 

/,  Ne  t'épouvante  pas  du  bruit  :  le  chien 
qui  aboie  ne  mord  pas. 

*¥  On  peut  apprendre  à  l'ignorant  qui  dé- 
sire s'instruire;  mais  Brama  descendrait  du 
ciel  pour  instruire  l'ignorant  qui  se  complaît 
dans  son  ignorance,  qu'il  y  perdrait  ses 
peines. 

¥\  Le  lion  sert  quelquefois  de  pâture  aux 
plus  vils  insectes;  le  fer,  à  la  longue,  se  dé- 
truit par  la  rouille. 

*¥  Une  orange  gâtée  corrompt  ses  voisines, 
comme  un  seul  homme  méchant  peut  gâter 
toute  une  société. 

/,  11  faut  que  chacun  joue  le  rôle  auquel 
il  a  été  destiné  :  le  soleil  se  contente  d'éclai- 
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rer  le  jour,  et  laisse  la  lune  briller  dans  la 
nuit. 

*¥  Celui  qui  conseille  un  méchant,  se  rend 
coupable  de  tout  le  mal  qu'il  peut  faire. 

/*  Les  meilleurs  soldats  sont  ceux  qui  par- 
lent le  moins  de  leurs  exploits. 

V  Le  silence  du  sage  est  plus  instructif 
que  le  bavardage  de  Fignorant. 

*¥  L'étude  des  sciences  est  un  sentier 
étroit  y  escarpé  et  difficile ,  où  l'on  n'avance 
qu'avec  peine  et  persévérance;  mais  ce  sen- 
tier conduit  au  temple  de  la  vraie  félicité. 

*¥  Mieux  vaut  mourir  avec  gloire  que  vivre 
dans  l'opprobre . 

*¥  Les  bienfaits  ne  sont  jamais  perdus  : 
c'est  une  graine  tardive  qui  produit  tôt  ou 
tard  un  fruit  plein  de  douceur. 

*¥  Le  sage  se  résigne  au  destin,  sachant 
qu'il  est  au-dessus  des  hommes. 

¥*¥  Pères  et  mères,  ménagez  les  larmes  de 
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yos  enfants  dans  leur  jeunesse;  n'en  tarissez 
pas  la  source,  si  vous  voulez  qu'un  jour  ils 
en  répandent  sur  votre  tombe. 

*¥  Soliman,  tu  as  rempli  le  monde  entier 
de  ton  nom  et  des  hauts  faits  de  ta  gloire  ;  le 
monde  n'était  pas  assez  grand  pour  te  conte- 
nir, et  aujourd'hui  tes  restes  tiendraient  dans 
la  main  d'un  enfant. 

*¥  Ne  porte  pas  la  hache  au  pied  de  l'arbre 
qui  t'a  abrité  pendant  l'orage. 

/+  La  précipitation  est  suivie  du  malheur, 
et  la  patience  du  succès. 

^  Il  faut  chercher  un  bon  voisin  avant 
d'acheter  une  maison,  et  un  ami  avant  de 
commencer  un  voyage. 

,\  L'amour  des  femmes  ne  peut  guère  se 
concilier  avec  l'amour  des  sciences. 

,.%  Si  tu  es  malheureux  en  ce  monde,  ap- 
pelles-en  à  la  brièveté  de  la  vie  humaine. 

»**  Que  ton  domaine  soit  d'une  étendue 
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proportionnée  à  tes  besoins,  et  rien  de  plus  ; 
il  te  serait  à  charge. 

^  On  n'a  rien  sans  peine  :  il  faut  plonger 
dans  les  abimes  de  la  mer  pour  avoir  des 
perles . 

A\  Ecarte-toi  de  ton  ennemi. 

+%  L'homme  libéral  se  fait  des  amis  de 
tout  le  monde. 

/,  Rends  justice  à  ton  prochain,  si  tu  veux 
qu'il  te  la  rende. 

/,  L'envieux  est  ennemi  de  tout  le  monde. 

i*t  La  débauche  est  l'ennemi  mortel  de  la 
santé. 

/*  Ne  te  rebute  pas  si  tu  as  le  travail  pé- 
nible. 

*,  Le  diamant  le  plus  estimé  est  le  plus 
difficile  à  polir. 

,*,  11  vaut  mieux  être  esclave  des  hommes 
que  de  ses  passions. 
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/,  Le  sage  sait  quitter  le  monde,  avant  que 
le  monde  le  quitte. 

,%  Ne  perds  pas  le  moment  de  l'existence  à 
regarder  au  delà  de  la  vie. 

+%  Aimez  vos  amis  avec  précaution,  et  fuyez 
vos  ennemis  sans  les  craindre. 

#%  Ce  n'est  pas  les  chiens  qui  aboient  le 
plus  fort  qui  sont  les  plus  courageux. 

*%  Les  parents  les  plus  proches  sont  ceux- 
là  qui  nous  aiment  le  mieux. 

/,  Fais  le  moins  de  poussière  que  tu  pour- 
ras dans  le  sentier  de  la  vie. 

+\  L'homme  qui  ne  sait  reconnaître  un 
bienfait,  s'en  rend  indigne. 

à*9  Sage,  si  le  vulgaire  te  méprise  et  te  dé- 
laisse, rends4ui  la  pareille  :  il  n'est  pas  digne 
de  toi. 

/+  Il  est  aussi  difficile  de  gagner  le  som- 
met de  la  roue  de  la  fortune,  qu'il  est  aisé 
d'en  descendre. 
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/+  L'amitié  est  une  satisfaction  qui  ne  fait 
que  s'accroître  à  mesure  qu'on  vieillit. 

/^  Promets  peu,  mais  exécute  ce  que  tu  as 
promis. 

+\  Les  plaisirs  de  ce  monde  sont  sembla- 
bles à  un  poignard  enduit  de  miel. 

*%  La  prudence  se  sert  de  la  vipère  comme 
contre  -poison,  l'ignorance  s'en  laisse  empoi- 
sonner. 

+\  Il  est  d'un  homme  petit  d'aimer  la  flat- 
terie. 

A\  Qui  n'a  pas  d'envieux  n'a  pas  de  belles 
qualités. 

/,  L'homme  sage  ne  prodigue  pas  la  vérité 
à  tout  le  monde  :  on  n'engraisse  pas  des  pour- 
ceaux avec  des  feuilles  de  rose. 

***  L'amitié  est  la  sympathie  de  deux  âmes 

égales. 

/„  La  douceur  est  le  sel  des  bonnes  mœurs 
et  des  bonnes  qualités. 


61 

4*A  Ne  méprise  jamais  personne  dans  sa 
pauvreté  :  on  ne  sait  ce  dont  la  fortune  peut 
se  jouer. 

^  L'ambitieux  ne  se  lasse  jamais  de  dési- 
rer, l'avare  de  thésauriser,  le  négociant  de 
faire  des  affaires  ,  et  le  méchant  de  pratiquer 
le  vice. 

#\  A  tout  ce  que  tu  fais  mets  toujours  de 
l'attention,  et  jamais  de  la  prétention. 

*^  Notre  tempérament  marque  de  bonne 
heure  ce  qu'il  sera  par  la  suite  :  le  lionceau 
rugit  en  tétant  la  mamelle  de  sa  mère. 

/,  La  paresse  est  mère  de  la  pauvreté  :  c'est 
une  marâtre  dénaturée  qui  laisse  mourir  de 
faim  ses  enfants  les  plus  chéris. 

¥%  11  faut  plus  de  grandeur  d'àme  pour  bien 
user  des  faveurs  de  la  fortune,  que  pour  sup- 
porter ses  rigueurs. 

#%  Ce  ne  sont  pas  les  grands  qui  résistent 
le  mieux  aux  coups  de  la  fortune  :  l'orage 
renverse  plutôt  le  chêne  que  le  roseau. 
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¥*A  L'amitié  confie  son  secret ^  mais  il 
échappe  à  l'amour, 

/,  11  ne  faut  attendre  que  du  mal  d'un  mé- 
chant. 

*%  Le  temps  fait  plus  que  la  force  des  ar- 
mées :  savoir  temporiser^  c'est  savoir  vaincre 
sans  rien  risquer. 

*%  Méprise  les  sottises  des  faibles  :  s'en 
venger  tient  de  la  cruauté. 

J*¥  Ne  reproche  pas  l'aigreur  de  son  fruit  à 
Farbre  qui  te  couvre  de  son  ombre  hospita- 
lière. 

¥%  Femme ,  il  t'est  plus  aisé  de  détacher 
ta  robe  que  ta  conscience. 

^%  L'esprit  humain  aime  le  merveilleux; 
il  préfère  adopter  des  contes  et  des  fables  sans 
les  examiner >  que  de  se  donner  la  peine  de 
calculer  si  elles  sont  possibles. 

*%  La  vérité  n'est  pas  bonne  à  dire  à  tout 
le  monde  :  il  y  a  des  êtres  faibles  qui  ne  peu- 
vent soutenir  l'éclat  de  sa  lumière. 


/*  Rebute  le  cheval  Isabelle^  entretiens  le 
blanc,,  mais  monte  le  bai. 

»\  La  discrétion  est  mère  de  la  sûreté  : 
que  ta  plume  ignore  ce  qu'elle  écrit. 

*%  Ne  verse  pas  le  sang  de  la  vache  dont 
tu  as  bu  le  lait. 

*%  Ne  te  laisse  pas  tromper  par  l'éclat  des 
richesses  :  c'est  un  feu  follet  qui  ne  brille 
qu'un  instant. 

/*  C'est  le  fait  d'un  lâche  d'arracher  la 
barbe  à  un  lion  mort. 

/*  Rappelle-toi  souvent  cet  adage  tartare  : 
Un  peuple  qui  commande  à  la  faim  et  à  la  soif, 
n'obéit  à  personne. 

*%  Les  grandes  réputations  et  les  grands 
empires  commencent ,  comme  les  grands 
fleuves,  par  être  peu  de  chose. 

/*  Méfie-toi  des  gens  trop  officieux;  car  la 
plupart  des  hommes  se  proposent  pour  mille 
affaires  auxquelles  ils  n'entendent  rien. 
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/*  La  vérité  est  l'âme  de  l'histoire  :  le 
mensonge  en  est  le  masque. 

*%  Ne  dis  je  veux,,  qu'après  avoir  calculé 
si  tu  peux. 

/*  L'éloquence  qui  tend  à  corrompre  les 
mœurs  est  la  plus  pernicieuse. 

*\  On  profite  mieux  par  les  fautes  que  par 
les  succès  des  autres. 

/* 11  est  plus  aisé  de  changer  que  de  trou- 
ver mieux. 

/*  Ne  te  fie  pas  aux  apparences  :  le  tam- 
bour, qui  fait  tant  de  bruit,  n'est  rempli  que 
de  vent. 

/*  L'adversité  est  l'école  où  se  forme  la 
plupart  des  grands  hommes  :  elle  donne  du 
ton  à  la  machine  et  de  l'énergie  à  l'âme. 

/*  Les  hommes  sont  naturellement  portés 
à  croire  les  choses  qui  leur  font  plaisir. 

/*  Une  femme  dissolue  est  semblable  à  un 
homme  qui  fait  bonne  chère  .  à  force  de 
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changer  de  mets ,  il  use  ses  sensations  et  se 
dégoûte  de  tout. 

V*  La  piété  est  souvent  le  masque  dont 
se  couvre  le  vice. 

*%  Deux  avis  valent  mieux  qu'un  :  con- 
sulte toujours  un  ami  dans  les  actions  impor- 
tantes de  ta  vie. 

t\  La  sagesse  se  trouve  dans  l'entende- 
ment et  non  dans  les  années. 

***  Ne  dis  pas  de  mal  des  morts,  si  tu  veux 
que  l'on  ne  trouble  point  ta  cendre. 

*%  Préfère  l'estime  silencieuse  à  l'éloge 
verbeux. 

fc%  Fais  du  bien  si  tu  veux  qu'on  t'en  fasse. 

fc%  Ne  foule  pas  le  serpent  qui  dort  :  fuis 
pour  qu'il  ne  te  trouve  pas  à  son  réveil. 

S±  Ne  fouille  pas  les  entrailles  de  la  terre 
pour  y  trouver  des  richesses  :  la  nature  en  a 
placé  de  plus  grandes  à  sa  superficie. 

5 


J^  il  est  plus  difficile  de  se  vaincre  que 
de  vaincre  les  autres. 

/*  Ne  méprise  jamais  ton  ennemi,  si  petit 
qu'il  soit. 

***  Ne  pas  instruire  celui  à  qui  la  nature  a 
donné  des  moyens,  c'est  perdre  un  homme 
instruit;  au  contraire,  instruire  celui  à  qui 
elle  en  a  refusé,  c'est  perdre  son  temps. 

/*  Qui  cherche  le  mal  le  trouvera  tôt  ou 
tard. 

/*  D'une  mauvaise  souche,  il  ne  peut  en 
sortir  que  de  mauvais  rejetons  :  la  trihu 
de  Beraguem  n'a  produit  que  de  mauvais 
Arabes. 

/*  Femme,  méfie-toi  des  plaisirs;  ils  ne 
durent  qu'un  moment  :  le  soleil  décline  sitôt 
qu'il  a  quitté  le  signe  de  la  Vierge. 

/*  On  n'est  pas  plus  le  maître  de  réformer 
entièrement  ses  penchants  naturels,  qu'on  ne 
l'a  été  de  se  donner  telle  ou  telle  consti- 
tution. 
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/*  L'envie  suit  toujours  la  faveur,  dans 
l'espérance  de  lui  nuire  tôt  ou  tard. 

+*+  La  nature  a  fait  les  hommes ,  et  les 
hommes  ont  fait  les  dieux  :  la  terre  a  fait  le 
ciel,  a  dit  un  sage. 

/*  Plus  ton  ennemi  sera  souple  et  ram- 
pant, plus  il  faut  te  méfier  de  lui. 

/*  Père,  bâtis  une  maison  pour  tes  enfants, 
si  tu  veux  qu'après  toi  ils  f  élèvent  un  tom- 
beau. 

*+  Moins  on  a  d'esprit,  plus  on  a  de  vanité 
et  de  présomption. 

*+  La  raillerie  est  une  arme  dangereuse 
qui  nous  attire  beaucoup  d'ennemis. 

*%  L'arbre  que  tu  as  planté  te  prête  son 
ombre  avec  reconnaissance  :  l'homme  que  tu 
as  élevé  est  le  premier  à  te  renverser. 

*%  Passe  aux  vieillards  leurs  défauts  ;  il  est 
un  temps  où  l'on  ne  peut  se  corriger  :  le  fer 
ne  se  redresse  pas  quand  il  est  froid, 


/*  Donne  plus  de  soins  et  de  temps  à  or- 
ner ton  esprit  que  ton  corps. 

**+  La  plus  grande  des  lâchetés  est  de  ne 
pas  faire  le  bien  quand  on  le  peut. 

/*  N'offense  personne,  si  tu  n'aimes  pas  à 
faire  des  excuses. 

/*  Fréquente  le  monde  sans  en  faire  tes 
délices  :  Téloignement  de  tes  semblables  te 
rapprocherait  des  bêtes  fauves. 

/*  On  vit  avec  plaisir  quand  on  a  des 
amis,  et  avec  inquiétude  quand  on  a  des  en- 
nemis. 

*%  Habite  en  toi  pour  n'être  étranger  nulle 
part. 

/*  Maison  honnête  n'a  pas  besoin  d'en- 
seigne. 

/*  On  gagne  beaucoup  à  voyager;  mais  le 
plus  sûr  est  de  rester  chez  soi  :  pierre  qui 
roule  n'amasse  pas  de  mousse. 

/*  Délaisse  un  ami  trop  susceptible. 
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+\  Dans  une  querelle,  abstiens-toi  d'inju- 
rier ton  adversaire  :  il  t'en  coûterait  trop 
après  pour  te  raccommoder  avec  lui. 

/*  Visite  la  ville ,  mais  séjourne  aux 
champs  ;  l'air  y  est  plus  pur  et  la  vie  plus 
calme. 

*+  L'ombre  de  la  baguette  suffît  au  cheval 
docile  et  courageux;  il  faut  ouvrir  les  flancs 
avec  l'éperon  à  celui  qui  est  lâche  ou  quin- 
teux. 

/*  Le  sort  fait  les  parents,  le  choix  fait  les 
amis. 

*%  Le  passé  est  le  miroir  du  présent.  Qui 
sera  celui  de  l'avenir  ? 

è\  Dans  le  jardin  de  l'hyménée,  agis  avec 
modération,  et  garde-toi  de  cueillir  des  fleurs 
doubles,  car  elles  sont  stériles. 

*+  0  toi  qui  es  aujourd'hui  dans  la  pourpre 
et  les  grandeurs,  retourne-toi,  et  tu  verras  les 
ombres  de  tes  prédécesseurs  qui  t'appren- 
dront la  véritable  valeur  des  choses. 
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***  Celui  qui  est  le  plus  près  de  la  mort  est 
celui  qui  la  redoute  davantage. 

/*  Le  riche  meurt  avec  plus  de  regret  que 
le  pauvre. 

/*  Ne  quitte  pas  ta  femme  pour  une  maî- 
tresse plus  complaisante,  ni  ton  ami  pour  un 
flatteur. 

*%  Le  monde  est  si  corrompu  que  l'argent 
y  tient  lieu  de  tout,  de  noblesse,  d'esprit,  de 
qualité  et  même  de  vertu. 

/*  Vouloir  apaiser  un  homme  emporté  par 
des  paroles  de  douceur,  c'est  vouloir  apaiser 
la  mer  en  courroux  en  y  jetant  une  goutte  de 
miel. 

/*  Pour  être  heureux,  ne  désire  pas  ce  que 
la  fortune  ou  la  nature  ne  t'ont  pas  donné  ; 
et  persuade-toi  que  c'est  pour  ton  bien  que 
les  choses  sont  ainsi. 

*%  Le  savant  connaît  l'ignorant,  parce  qu'il 
l'a  été  lui-même;  mais  l'ignorant  ne  connaît 
pas  le  savant,  parce  qu'il  ne  l'a  jamais  été. 


71 

é%  Jouis  de  la  sagesse  comme  d'une  femme, 
sans  appeler  de  témoins, 

***  Le  meilleur  des  hommes  est  celui  qui 
fait  du  bien  à  ses  semblables. 

***  Ne  demande  pas  Faumône  au  superbe, 
si  tu  crains  d'être  humilié, 

/*  L'homme  de  néant  devenu  riche  est  ce- 
lui qui  méprise  le  plus  son  ancien  état. 

*%  Il  ne  faut  pas  s'étonner  si  quelquefois  le 
fou  l'emporte  sur  le  sage  par  son  bavardage  : 
le  clinquant  brille  plus  que  For. 

*%  La  science  peut  mitiger,  mais  non  re- 
fondre le  caractère. 

/*  La  popularité  relève  la  noblesse  des 
grands. 

/„  Cherche  avec  persévérance  et  tu  trou- 
veras. 

#%  Le  dieu  du  travail  est  celui  qui  devrait 
être  le  plus  fêté. 
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***  L'expérience  que  le  voyageur  acquiert 
dans  ses  courses  a  souvent  pour  effet  de  le 
guérir  de  la  manie  de  voyager. 

/*  Qui  se  laisse  maîtriser  par  ses  passions 
n'est  propre  à  rien. 

/*  La  vertu  est  semblable  au  musc  que  dé- 
cèle toujours  sa  bonne  odeur. 

*%  L'artisan  ne  fait  pas  les  dieux,  c'est 
celui  qui  les  prie. 

+*é  Si  tu  n'as  pu  garder  toi-même  ton  se- 
cret, ne  te  plains  pas  qu'un  autre  l'ait  di- 
vulgué. 

;\  Un  pauvre  bien  portant  est  plus  heureux 
qu'un  prince  malade. 

***  La  prodigalité  détruit  les  fortunes,  l'éco- 
nomie bien  entendue  les  fait  naître. 

***  La  guerre  amène  la  pauvreté,  et  la  pau- 
vreté ramène  la  paix. 

£**  Ne  rougis  pas  des  trous,  mais  des  taches 
de  ton  manteau. 
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*+  Chacun  croit  avoir  plus  d'esprit  que  ses 
voisins,,  comme  chaque  père  croit  avoir  les 
plus  beaux  enfants  du  quartier. 

/*  La  paresse  a  pour  compagnons  l'ennui 
et  la  pauvreté. 

*%  Si  tu  veux  entendre  la  vérité;  écoute  par- 
ler tout  le  monde. 

*+  Bois  dans  la  main  de  la  femme  que  tu 
aimes,  mais  ne  la  laisse  pas  boire  dans  la 
tienne. 

*+  Le  sage  imite  les  fleurs  qui  épanouis- 
sent leur  trésor  au  milieu  du  jour  et  se  re- 
ferment le  soir. 

+*+  Ce  m'est  pas  nous  qui  tuons  le  temps. 
c'est  le  temps  qui  nous  tue. 

k\  Il  vaut  mieux  être  seul  que  dans  la  com- 
pagnie des  méchants. 

T\  Les  sciences  fuient  le  bruit  du  monde 
et  des  armes;  elles  se  plaisent  dans  la  so- 
litude. 
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*%  Ne  déprise  pas  le  mérite  d'autrui,  si  tu 
veux  que  le  tien  paraisse. 

***  La  haine  entre  parents  est  semblable  à 
la  piqûre  de  la  vipère  :  la  plaie  est  incurable. 

*%  Les  plus  gros  livres  et  les  mieux  reliés 
ne  sont  pas  les  meilleurs. 

***  La  solitude  est  pour  le  sage  un  port  tran- 
quille d'où  il  voit  s'écouler  avec  fracas  les  pas- 
sions des  autres  hommes  sans  en  être  froissé. 

*%  Epoux  d'une  femme  qui  a  encore  les 
mœurs  pures,,  ne  va  pas  établir  ton  ménage 
à  Babylone. 

***  Que  l'avis  du  sage  te  tienne  lieu  de  pré- 
diction. 

/*  La  science  est  richesse  pour  le  pauvre., 
et  ornement  pour  le  riche. 

/*  Il  est  bon  de  connaître  le  mal  pour 
l'éviter. 

*%  Ne  te  dis  pas  libre  tant  que  tu  dépen- 
dras d'un  autre  pour  vivre. 


*%  Les  mets  simples  sont  plus  sains  que  les 
ragoûts;  mais  quand  les  goûts  sont  dépravés, 
il  est  difficile  de  redescendre  vers  la  nature. 

/*  Si  tu  es  heureux,  ne  te  venge  pas  de 
ceux  qui  te  portent  envie  :  ils  seront  assez 
punis  d'être  témoins  de  ta  félicité. 

/*  La  débauche  est  un  monstre  qui  n'en- 
gendre pas. 

/*  Fais  plus  d'attention  aux  qualités  du 
cœur  qu'à  celles  du  corps. 

/*  La  porte  de  notre  demeure  touche  à 
celle  de  notre  tombeau. 

/*  L'espérance  est  le  rêve  d'un  homme  qui 
veille. 

*%  La  nature  ressemble  à  une  jolie  femme, 
qui  de  jour  ne  montre  au  vulgaire  que  ses 
beautés  extérieures^  et  qui  de  nuit  en  dévoile 
de  secrètes  à  son  amant. 

/*  Ne  dis  pas  à  ton  ennemi  le  mal  que  tu 
lui  veux. 
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*\  Ne  fais  rien  sans  consulter  ce  qu'ont  fait 
tes  ancêtres  ;  que  leurs  tombeaux  te  servent 
de  trépied  pour  f  annoncer  Favenir. 

/*  Les  hommes  sont  comme  les  plantes  : 
les  unes  aiment  le  soleil,  les  autres  aiment 
Fombre. 

/*  Toutes  les  passions  sont  honteuses  et 
cherchent  à  se  cacher  sous  le  manteau  des 
vertus  qui  leur  ressemblent. 

/*  Ne  choque  pas  ton  voisin  quand  tu  en 
as  besoin  :  Faveugle  ne  jette  pas  son  bâton 
au  moment  de  se  mettre  en  route. 

*%  Plus  les  femmes  ont  accordé,  et  plus 
elles  sont  prêtes  à  sacrifier  encore. 

/*  Ne  porte  pas  ta  vue  au  delà  de  ton  hé- 
ritage; que  ses  bornes  soient  celles  de  tes 
désirs. 

/*  Ne  hâte  pas  tes  jouissances;  il  faut  te 
garder  de  déchirer  le  jour  le  voile  de  celle 
dont  Fhyménée  doit  dénouer  pour  toi  la  cein- 
ture pendant  la  nuit. 
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/*  Les  gens  du  monde  exigent  des  cérémo- 
nies :  tu  reconnaîtras  le  sage  à  la  liberté  fran- 
che de  ses  manières. 

**4  Fais  tes  provisions  Tété  pour  vivre  l'hi- 
ver, si  tu  ne  veux  t'exposer  à  l'indigence. 

*+  Un  célibataire  est  un  être  non  achevé  ; 
c'est  un  seul  tome  d'un  ouvrage  en  deux  vo- 
lumes, qui  vaut  moins  que  la  moitié  de  l'ou- 
vrage ;  c'est  une  seule  lame  d'une  paire  de  ci- 
seaux dont  on  ne  tire  aucune  utilité,  et  qui 
peut  faire  beaucoup  de  mal. 

*\  L'espérance  luit  après  le  désespoir, 
comme  le  soleil  après  une  nuit  sombre  et 
orageuse. 

»%  Si  tu  es  dans  l'âge  du  repos,  éloigne  tes 
foyers  de  la  place  publique, 

/*  Celui  qui  vit  avec  les  grands,  vit  dans 
l'ambition  et  les  tourments  ;  celui  qui  vit 
avec  le  commun,  vit  heureux  et  tranquille. 

»*a  C'est  le  caractère  et  non  l'esprit  qui  fait 
les  hommes. 


***  Avant  de  chercher  à  connaître  les  au- 
tres, connais-toi  toi-même.  (Nosce  te  ipsum.) 

/*  Le  sage  fait  le  bien  sans  s'en  glorifier  ; 
l'hypocrite  s'en  glorifie  et  ne  le  fait  pas. 

/*  L'amitié  rapproche  les  hommes,la  haine 
les  éloigne. 

*%  La  trop  grande  crédulité  est  aussi  nuisi- 
ble que  l'extrême  défiance. 

/+  Fais  mieux  pour  les  tiens  que  pour  les 
étrangers  :  pour  faire  boire  ses  chameaux,  on 
repousse  ceux  d'autrui. 

/*  Tel  fait  beaucoup  de  bruit  qui  fait  peu 
de  besogne  :  le  cousin  bourdonne  plus  fort 
que  l'abeille. 

*t  On  ne  jette  pas  l'ancre  dans  le  fleuve  de 
la  vie  :  le  fou  comme  le  sage  est  obligé  de 
suivre  le  torrent  qui  l'entraîne. 

*+  L'amour,  dans  la  plupart  des  femmes., 
absorbe  toute  autre  passion  et  leur  en  tient 
lieu. 
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/#  Ne  brûle  pas  les  béquilles  qui  font  prêté 
secours  dans  ta  convalescence. 

+\  Que  ta  conscience  soit  la  seule  divinité 
que  tu  craignes. 

*\  Ne  fréquente  pas  les  mauvaises  sociétés; 
tut  ou  tard  elles  te  seraient  nuisibles  :  celui 
qui  craint  les  fièvres  malignes  n'habite  ni  les 
bords  des  rivières,  ni  les  lieux  marécageux. 

t\  Le  fils  de  la  marâtre  est  toujours  le 
mieux  soigné  de  la  maison. 

±\  Si  malheureuse  que  soit  son  existence, 
l'homme  tient  toujours  à  la  vie. 

*+  On  fait  plus  avec  l'art  qu'avec  la  force  ; 
celui  qui  est  maître  de  Fart  est  maître  de  la 
citadelle. 

/*  La  pauvreté  est  souvent  la  porte  d'entrée 
du  chemin  de  la  fortune. 

*\  La  nature  du  sol  détermine  nos  habi- 
tudes :  celui  qui  habite  les  bords  de  la  mer 
est  naturellement  marin;   le    montagnard, 
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chasseur;  et  l'homme  de  la  plaine,    agri- 
culteur. 

/*  L'autorité  ne  veut  pas  être  partagée  :  on 
ne  met  pas  deux  épées  dans  le  même  four- 
reau. 

*\  Un  homme  sans  science  est  semblable  à 
un  fleuve  sans  eau. 

/*  En  cas  de  nécessité,  il  faut  tout  risquer  : 
le  désespoir  n'appartient  qu'aux  âmes  débiles. 

***  Regarde-toi  dans  ce  monde  comme  dans 
un  voyage  ;  ne  te  charge  que  d'effets  que  tu 
puisses  toujours  porter  avec  toi  et  en  tout 
pays  ;  les  autres  te  seraient  à  charge. 

^  La  main  de  la  fortune  écrit  alternative- 
ment des  pages  de  joie  et  de  chagrin  dans  le 
livre  de  notre  vie. 

***  Apprécie  l'homme  qui  cache  son  savoir, 
et  laisse  paisiblement  le  sot  se  pavaner  dans 
son  ignorance. 

/*  Un  bon  prince  ne  doit  avoir  pour  garde 
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que  l'amour  et  le  dévouement  de  ses  sujets. 

/*  Si  tu  veux  jouir  par  toi-même  de  ton 
bien,  ne  le  fais  pas  trop  grand. 

*%  L'or  n'appartient  pas  à  l'avare ,  mais 
Favare  à  son  trésor. 

/*  Le  premier  amour  ne  s'éteint  jamais. 

/+  Ne  lutte  pas  de  ruse  avec  le  méchant,  tu 
y  succomberais  tôt  ou  tard. 

*%  Le  monde  entraîne  dans  ses  faveurs  bien 
des  peines  et  des  chagrins  :  heureux  qui  sait 
éviter  Fun  et  l'autre . 

*%  Le  glaive  est  innocent  du  sang  dont  il 
est  teint. 

/*  Les  hommes  veulent  être  menés  ou  par 
l'argent  ou  par  l'orgueil. 

/*  Le  méchant  redoute  et  déteste  la  justice, 
parce  qu'il  sait  qu'il  a  démérité  d'elle;  le 
juste,  au  contraire,  l'aime  et  la  respecte, 
comme  la  gardienne  et  la  conservatrice  de 
son  bonheur  et  de  sa  tranquillité. 

6 
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*%  Informe-toi  de  tes  voisins  avant  de  pren- 
dre gîte  dans  un  quartier;  et  de  tes  compa- 
gnons de  voyage,  avant  de  te  mettre  en  route. 

/*  Le  sage  ne  se  chagrine  de  rien  en  ce 
monde  ;  il  sait  la  société  composée  d'igno- 
rants et  de  savants,  de  fripons  et  d'honnêtes 
gens,  de  fous  et  de  sages,  et  rend  grâces  à 
Dieu  de  tout  ce  qui  arrive. 

/*  L'ami  sin«  ère,  malgré  son  indigence, 
peut  quelquefois  nous  rendre  de  grands  ser- 
vices. 

/*  Prince,  imite  la  justice  et  la  droiture 
à'HarouJi-el-Raschid ,  si  tu  veux  que  ton  em- 
pire soit  aussi  florissant  qu'a  été  le  sien. 

*%  Ceux  qui  proclament  la  victoire  ne  sont 
pas  ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué. 

/>  11  ne  faut  pas  être  querelleur  quand  on 
est  faible  ou  lâche. 

j%  Ne  donne  pas  de  marâtre  à  tes  enfants,, 
si  tu  veux  t'éviter  le  crime  d'avoir  contribué 
à  leur  perte. 


83 

/*  L'homme  qui  sait  lire  dans  les  cieux,  ne 
peut  s'égarer  clans  les  déserts  de  la  vie. 

/*  Méfie-toi  avec  précaution  de  l'homme 
que  tu  ne  connais  pas  :  il  y  a  plus  de  mé- 
chants que  de  bons  en  ce, monde. 

*%  L'homme  sans  caractère  n'est  propre  à 
rien  ;  semblable  à  l'autruche,  qui  n'est  ni  oi- 
seau ni  chameau. 

/+  Ne  méprise  pas  l'homme  de  peine  et 
l'artisan  :  nos  pieds,  pour  marcher  dans  la 
boue ,  ne  sont  pas  les  membres  les  moins 
utiles  de  notre  machine  humaine. 

/;  Sois  constant  dans  tes  actions  et  fidèle 
dans  tes  promesses. 

/*  Le  sage  trouve  son  plaisir  dans  les  choses 
élevées  ;  semblable  à  l'aigle,  il  ne  se  plaît  que 
dans  les  régions  supérieures  ;  l'ignorant,  au 
contraire,  ne  se  plaît  que  dans  la  fange, 
comme  le  canard  et  les  oisons. 

*%  Eloigne-toi  de  tes  ennemis  sans  les 
irriter. 
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/*  L'insensé  éprouve  chaque  jour  mille 
chagrins  et  mille  terreurs  que  le  sage  ne  con- 
naît pas. 

***  Donne  à  l'indigence,  plutôt  que  de  por- 
ter à  celui  qui  est  plus  riche  que  toi. 

*%  Net'éloigne  pas  du  monde,  parce  que  les 
hommes  sont  méchants  :  nous  sommes  faits 
pour  vivre  en  société  ;  il  faut  savoir  en  sup- 
porter les  vices,  et  tirer  parti  des  avantages 
qu'elle  procure. 

*%  Ne  te  fie  pas  au  bonheur  présent  :  sou- 
vent le  zéphyr  est  suivi  de  l'aquilon. 

*%  Les  bonnes  choses  prodiguées  devien- 
nent sans  prix  :  dans  le  pays  des  palmiers,  on 
nourrit  les  ânes  avec  des  dattes. 

/*  L'envie  et  l'avarice  traînent  à  leursuite 
une  multitude  de  chagrins  ;  garde-toi  de  vi- 
vre dans  leur  société. 

*%  Montre  de  la  force  et  du  courage  au  mé- 
chant ;  ta  faiblesse  ne  ferait  qu'accroître  son 
audace. 


***  Nul  n'est  sage  s'il  n'est  maître  de  ses 
passions. 

/„  N'envoie  pas  paître  tes  chameaux  là  où 
il  n'y  a  pas  d'herbe. 

/*  Tout  oiseau  prend  plaisir  à  écouter  sa 
voix. 

/*  Aie  dans  la  vie  la  douceur  de  l'agneau, 
la  force  du  lion  et  la  sagacité  de  l'éléphant. 

/*  Ecarte  -toi  des  grandes  rivières,  des 
hommes  en  place,  et  des  animaux  armés  de 
griffes  ou  de  cornes. 

*%  L'aumône  que  tu  fais  à  l'indigence  est 
une  pluie  douce  sur  une  terre  altérée . 

***  Le  bien  que  tu  fais  aux  autres  te  profite 
tôt  ou  tard. 

/*  N'attends  pas  que  la  fortune  t'ait  tourné 
le  dos,  pour  te  mettre  à  l'abri  de  ses  rigueurs. 

V  L'homme  de  mérite  recherche  conti- 
nuellement la  sagesse;  le  sot  croit  seul  l'avoir 
rencontrée. 


*\  Le  temps  de  notre  vie  est  un  temps 
d'orage;  tantôt  il  nous  éclaire,  et  tantôt  nous 
laisse  dans  l'obscurité. 

***  Celui  qui  recherche  la  vérité  ne  s'en 
rapporte  pas  au  vulgaire  ;  mais  il  ne  méprise 
aucun  des  moyens  qui  peuvent  le  mener  au 
but  qu'il  s'est  proposé. 

/*  N'affirme  jamais  rien  avec  entêtement, 
si  bientôt  tu  ne  veux  être  convaincu  d'erreur. 

/„  Ne  porte  pas  de  l'eau  à  la  source,  ne  va 
pas  vendre  des  dattes  àHajar,  et  des  oignons 
à  Rhamanié. 

/*  Les  champs  les  plus  près  de  la  ferme 
sont  les  mieux  cultivés. 

V  C'est  le  fait  d'un  sot  d'entreprendre  au- 
dessus  de  ses  moyens. 

/*  Il  faut  que  la  jeunesse  ait  sa  fougue  et 
ses  travers  :  le  vin  qui  a  le  plus  écume  est 
souvent  le  meilleur. 

*%  Écarte-toi  des  méchants  et  des  trom- 
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peurs  :  l'aigle  ne  se  croit  en  sûreté  que  dans 
les  déserts  ou  sur  le  pic  des  montagnes. 

***  Le  sage,  tout  en  s'abandonnant  à  la  for- 
tune, se  méfie  continuellement  d'elle  :  il  ne 
sait  si  le  jour  qui  luit  se  prolongera  pour  lui 
jusqu'au  soir;  mais  dans  sa  résignation,  il 
prend  les  événements  comme  ils  se  présen- 
tent, et  les  choses  pour  ce  qu'elles  valent. 

/*  La  manière  de  donner  augmente  le  bien 
que  Ton  fait. 

/*  La  vie  est  un  sommeil  dont  la  mort  est 
le  réveil;  les  hommes  ne  font  pendant  cet  as- 
soupissement que  des  songes  confus  et  sans 
suite. 

/*  Éloigne-toi  des  palais  où  rame  se  dé- 
prave par  la  société,  et  des  chaumières  où  elle 
s'avilit  par  la  misère. 

/*  Tu  n'es  pas  plus  maître  de  ton  tempéra- 
ment que  de  ton  existence  :  tous  les  trésors 
de  Féridoun  n'ont  pu  ajouter  un  jour  à  son 
existence;  tout  l'or  du  roi  d'Àbyssinie  ne  lui 
achèterait  pas  une  peau  blanche. 


***  L'homme  qui  croit  satisfaire  ses  désirs 
par  la  possession  de  ce  qui  en  est  l'objet,  res- 
semble à  l'insensé  qui  veut  étouffer  du  feu 
avec  de  la  paille. 

/*  Un  monarque  n'est  jamais  plus  grand 
que  lorsqu'il  pardonne. 

V  Celui  qui  se  noie  s'accroche  à  un  brin 
de  mousse. 

/*  Ne  t'éloigne  pas  de  la  société,  si  mau- 
vaise qu'elle  soit;  en  vivant  loin  du  monde, 
tes  mœurs  prendraient  des  formes  sauvages  : 
la  colombe  des  oasis  est  à  moitié  privée. 

/*  L'amitié  reprend  rarement  son  premier 
abandon,  lorsqu'elle  a  été  une  fois  lésée  :  les 
jours  qui  suivent  les  orages  sont  ordinaire- 
ment froids. 

/*  Jouis,  mais  sagement,  des  plaisirs  de  la 
vie  :  la  nature  ne  t'a  pas  introduit  dans  un 
parterre  couvert  de  fleurs  pour  t'en  interdire 
l'usage. 

*    La  colère  dégrade  l'homme. 
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/*  Les  grands  emplois  sont  des  charges  et 
de  titre  et  d'effet, 

/*  Il  y  a  des  gens  qui  pensent  sans  parler,, 
et  beaucoup  d'autres  qui  parlent  sans  penser. 

***  Méfie-toi  de  ta  langue  ;  c'est  un  parent 
toujours  prêt  à  te  tromper. 

/*  Pour  vivre  longtemps,,  ne  fais  ta  boisson 
habituelle  ni  de  Feau  d'orge  ni  de  l'eau  dor- 
mante. 

*±  La  bienfaisance  est  la  première  des  ver- 
tus sociales. 

*+  Celui  qui  a  du  courage  et  de  l'esprit  est 
capable  de  tout. 

*+  La  politesse  veut  qu'on  parle  peu,,  et  la 
probité  qu'on  ne  parle  mal  de  personne. 

+\  Ami,  respecte  le  public,  ne  l'estime  que 
ce  qu'il  vaut,  et  garde-toi  de  lui  confier  ton 
amitié. 

*%  L'espérance  est  le  soutien  des  malheu- 
reux. 
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/*  L'univers  est  la  patrie  d'un  grand 
homme. 

*\  L'amitié  rapproche  les  hommes,  l'inté- 
rêt les  éloigne. 

/*  Il  est  impossible  de  juger  ses  contempo- 
rains :  c'est  un  grand  monument  qui  ne  veut 
être  vu  que  de  loin. 

***  Celui  qui  a  tout  perdu  n'a  plus  qu'à  ga- 
gner. 

/*  Une  société  politique  est  une  machine 
compliquée  dont  le  plus  puissant  ou  le  plus 
adroit  meut  le  ressort  à  son  gré. 

/*  Ne  rince  pas  avec  du  vinaigre  la  coupe 
de  l'amitié. 

/*  Sois  inabordable  aux  méchants  :  le  cè- 
dre n'est  respecté  des  vers  rongeurs  qu'en 
raison  de  l'amertume  de  sa  racine. 

+\  On  rencontre  souvent  dans  ce  monde 
des  caractères  si  faibles,  qu'ils  approuvent 
tout  pour  ne  blesser  personne;  et  d'autres  si 
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difficiles,  qu'ils  n'approuvent  rien,  au  risque 
de  déplaire  à  tout  le  monde. 

***  Dans  les  grandes  affaires,  néglige  les 
petits  détails. 

***  Les  femmes  ayant  plus  de  vanité  que 
de  conduite,  doivent  sacrifier  Tune  à  l'autre. 

/*  Le  législateur  et  le  prince  doivent  être 
les  premiers  à  exécuter  les  lois  qu'ils  ont  dic- 
tées. 

*%  Les  faits  qu'écrit  l'histoire  sont  comme 
ceux  que  la  peinture  retrace  sur  la  toile  ;  plus 
ils  vieillissent,  et  plus  ils  deviennent  obscurs. 

*%  Chacun  parle  de  la  foire  selon  le  profit 
qu'il  y  a  fait. 

/*  La  bêche  et  la  charrue  labourent  les  dé- 
bris de  nos  ancêtres  ;  les  couches  extérieures 
de  la  terre  sont  formées  des  débris  de  ses  ha- 
bitants, et  nous  visons  à  l'immortalité  î 

*%  Les  vieux  fous  sont  en  proie  aux  supers- 
titions. 
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+\  Sois  toujours  en  garde  contre  l'habi- 
tude ;  car  si  elle  peut  prendre  le  dessus  chez 
toi,  elle  devient  bientôt  une  seconde  nature. 

/*  Où  il  y  a  de  bonnes  lois, il  faut  peu  de 
dieux. 

/*  Les  inventions  utiles  ,  ainsi  que  les  se- 
mences des  végétaux,  croissent  et  mûrissent 
sans  bruit;  les  fruits  en  sont  cueillis  sans 
peine,  et  le  vulgaire  jouit  des  uns  et  des  au- 
tres sans  s'informer  d'où  elles  viennent^  et 
sans  s'imaginer  ce  qu'elles  ont  coûté. 

***  Les  discours  empoisonnés  sont  souvent 
plus  dangereux  que  le  poison  lui-même. 

*\  Ne  ris  pas  sans  sujet,  et  surtout  ne  sois 
pas  le  premier  à  rire  de  ce  que  tu  dis,  si  tu 
ne  veux  t'exposer  à  rire  seul. 

/*  La  résolution  a  rendu  plus  d'une  femme 
chaste  et  plus  d'un  poltron  hardi. 

*%  Donne  à  ton  manteau  assez  d'ampleur 
pour  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  y  abriter  ton 
voisin. 
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*%  Honore  ton  père,  si  tu  veux  être  honoré 
de  tes  enfants. 

/*  Une  des  lois  de  l'amitié  est  de  n'être  pas 
importun. 

/*  Ne  te  lie  pas  plus  aux  caresses  de  ton 
ennemi  qu'aux  louanges  d'un  flatteur. 

*%  On  est  esclave  des  présents  lorsqu'on  se 
permet  d'en  recevoir. 

/+  La  plupart  des  religions  ont  des  sima- 
grées indignes  de  l'homme  sage  et  réfléchi  ; 
ne  dis  à  personne  ce  que  tu  en  penses. 

A%  Défie-toi  de  tout  et  ne  désespère  de  rien. 

*\  La  beauté,  jointe  à  l'esprit  et  à  la  vertu, 
forme  la  perfection  des  femmes. 

*\  Si  tu  peux  renverser  ton  ennemi  autre- 
ment que  par  la  force,  préfère  le  parti  qui 
t'exposera  le  moins. 

*%  Croire  sans  évidence  est  acte  d'igno- 
rance et  de  sottise, 


*%  L'homme  d'esprit  ne  dit  pas  de  sotti- 
tises,  mais  souvent  il  en  fait;  tandis  qu'un  sot 
en  dit  souvent  et  en  fait  rarement. 

*%  C'est  la  faveur  et  non  le  favori  que  Ton 
adore. 

*%  Ne  plaide  jamais  contre  le  prince  ou 
contre  le  public. 

*%  Compose  ta  vie  sous  la  dictée  de  ta 
conscience. 

*%  Compte  sur  la  fidélité  de  ton  chien 
jusqu'au  dernier  moment;  sur  celle  de  ta 
femme  jusqu'à  la  première  occasion. 

*%  Tous  les  maux  s'agrandissent  dans  l'ima- 
gination, et  celui  qui  souffre  trouve  des  res- 
sources et  des  consolations  que  les  spectateurs 
de  ses  maux  ne  connaissent  pas,  parce  qu'ils 
jugent  par  leur  propre  sensibilité  de  ce  qui 
se  passe  dans  un  cœur  devenu  insensible  par 
l'habitude  du  malheur. 

*%  Celui  qui  tend  des  pièges  à  l'innocence 
est  le  plus  pervers  de  tous  les  hommes. 
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+\  A  des  peuples  guerriers  il  faut  des  chefs 
mâles  et  guerriers  ;  il  faut  des  femmes  aux 
peuples  mous  et  efféminés. 

***  Il  y  a  deux  espèces  d'hommes  qui  veu- 
lent parvenir,  les  uns  par  la  vertu  et  les  autres 
par  tous  les  moyens  possibles;  les  derniers 
réussissent  mieux  que  les  premiers. 

*%  Les  maris  sont  toujours  les  derniers  à 
s'apercevoir  de  l'inconduite  de  leurs  femmes. 

***  Dans  les  états  despotiques  d'Orient,  la 
crainte  est  partout  ;  la  méfiance  est  sur  le  trône, 
et  l'espérance  aux  portes  du  palais. 

/+  Aux  cœurs  heureux  la  vertu  est  facile. 

*%  Mouille  le  fil  de  ta  vie  de  quelques  lar- 
mes, il  en  acquerra  plus  de  force. 

*%  La  souplesse  et  la  complaisance  ont  plus 
fait  de  fortune  que  l'esprit  et  le  mérite. 

***  Ménage  les  préjugés  du  peuple,  car  c'est 
sa  partie  sensible  :  personne  n'aime  à  con- 
naître ses  défauts- 
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*%  La  multitude  lit  des  yeux  et  écoute  des 
oreilles. 

/*  Si  l'homme  en  naissant  pouvait  voir 
rassemblés  en  bloc  tous  les  maux  qu'il  souf- 
frira en  détail  le  long  de  sa  vie,  il  la  répéte- 
rait avec  horreur. 

/*  Le  miel  le  plus  doux  s'aigrit  dans  un 
vase  qui  n'est  pas  net. 

**  Nef  occupe  pas  d'un  travail  difficile  pen- 
dant une  digestion  laborieuse. 

/*  Le  respect  et  la  déférence  sont  les  liens 
de  l'amitié. 

/*  Le  sage  ne  doit  jamais  faire  de  folles 
plaisanteries. 

*%  11  faut  bien  étudier  et  bien  connaître  les 
hommes  avant  de  leur  dicter  des  lois. 

/„  Cinq  choses  sont  inutiles  en  ce  monde,, 
dans  les  cas  suivants  :  la  beauté  pour  un 
aveugle,  un  flambeau  en  plein  midi,  une 
pluie  fécondante  sur  un  terrain  stérile,  une 
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bonne  table  pour  un  malade,  et  la  science 
pour  un  ignorant. 

/*  Le  jour  présent  est  comme  l'oiseau  qui 
se  débat  dans  nos  mains  pour  s'envoler. 

/*  L'esprit  est  la  plus  riche  de  toutes  les 
possessions. 

/*  L'offense  la  plus  fâcheuse  est  celle  qui 
provient  d'un  ami. 

*%  Fais  du  bien  à  celui  qui  te  veut  du  mal, 
et  tu  le  vaincras. 

/*  Les  hommes  en  sont  venus  à  un  tel 
point  de  corruption,,  qu'il  faut  ne  se  plus 
connaître  pour  s'estimer  entre  soi. 

*%  Un  nain  monté  sur  le  sommet  des  monts 
Altaïk  est  exhaussé,  mais  non  pas  agrandi. 

/*  L'espérance  est  le  fruit  en  bouton. 

+\  La  fortune  est  un  cheval  fougueux  qu'il 
est  difficile  de  monter;  quand  on  est  dessus, 
il  faut  se  hâter  de  lui  mettre  un  frein,  de 
crainte  qu'il  ne  vous  emporte. 


/*  Le  vrai  caractère  d'un  génie  étendu  est 
de  se  plier  à  tous  les  genres  et  à  toutes  les 
circonstances. 

*%  Le  faible  des  amoureux  et  des  maris  est 
d'aimer  mieux  être  trompés  dans  ce  qu'ils 
aiment  que  d'être  détrompés. 

/*  Tous  les  hommes  n'ont  qu'un  même 
Dieu,  écrivait  l'empereur  Adrien  ;  chrétiens, 
juifs  et  païens  l'adorent  avec  la  même  ar- 
deur :  c'est  l'argent,  c'est  le  dieu  de  Rome, 
c'est  celui  du  monde  entier. 

*%  Ne  marche  pas  dans  la  foule,  si  tu  ne 
veux  en  être  froissé. 

/*  Ne  demande  pas  conseil  à  un  homme 
qui  a  la  peau  du  front  aussi  lisse  qu'un  mi- 
roir ;  cet  homme  peut  avoir  la  faculté  de  ré- 
fléchir, mais  il  n'en  a  pas  l'habitude. 

/*  La  raillerie  est  l'arme  la  plus  dange- 
reuse pour  battre  un  ennemi  puissant. 

*%  Les  meilleurs  portraits  des  grands  hom- 
mes, ce  sont  leurs  actions. 
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*%  Chacun  juge  du  monde  entier  par  son 
pays,  comme  une  commère  juge  de  tous  les 
hommes  par  ceux  de  son  quartier. 

+*+  L'amour  de  soi,  le  désir  du  bien-être, 
Faversion  de  la  douleur,  voilà  les  lois  essen- 
tielles et  primordiales  imposées  à  Fhomme 
par  la  nature  elle-même;  voilà  le  principe 
simple  et  vrai  de  tout  ce  qui  s'est  passé  et  se 
passera  en  ce  monde. 

*%  Les  plus  grandes  fortunes  ne  sont  pas 
les  plus  assurées. 

A%  C'est  aux  pensées  à  nourrir  les  paroles, 
aux  paroles  à  vêtir  les  pensées. 

/*  L'homme  qui  cherche  la  fortune  avec 
empressement,  a  bien  de  la  peine  à  se  tenir 
dans  le  sentier  de  l'honneur. 

/*  L'homme  en  ce  monde  est  semblable 
à  un  acteur  :  pendant  sa  jeunesse,  il  s'habille 
et  se  prépare  au  rôle  qu'il  doit  jouer  ;  dans 
l'âge  mur  :  il  entre  en  scène,  et  peu  après  il 
se  retire  derrière  la  coulisse,  pour  faire  place 
à  d'autres  acteurs. 
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/*  Le  savant  qui  ne  propage  pas  ses  con- 
naissances, est  semblable  à  un  flambeau  qui 
éclaire  une  maison  vide. 

/*  L'amour,  ainsi  que  la  faim  et  la  soif,  est 
une  passion  irrésistible. 

*%  L'instabilité  des  choses  humaines  leur 
ôte  beaucoup  de  prix  aux  yeux  du  sage. 

/*  Les  animaux  sentent  infiniment  mieux 
que  l'homme  ne  pense. 

*\  Malheureux  du  passé,  mécontent  du  pré- 
sent, l'homme  ne  vit  que  pour  l'avenir;  l'in- 
certitude de  sa  destinée  le  soutient  dans  une 
course  qu'il  se  hâte  de  précipiter. 

;**  Combien  d'hommes  sur  le  front  des- 
quels on  croit  lire,  comme  à  la  porte  d'une 
maison,  à  louer  ou  à  vendre. 

/*  Pour  vivre  longtemps,  ménage-toi  du 
vin  vieux  et  un  vieil  ami. 

*%  Donne  l'aumône  en  cachette  :  que  ta 
main  gauche  ignore  les  bienfaits  de  ta  droite. 
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*%  L'homme  méchant  médit  de  tout  le 
monde,  et  rien  ne  lui  paraît  bon  chez  les 
autres. 

/*  Les  hommes  ne  font  des  conventions 
qu'autant  qu'ils  ont  des  besoins. 

*%  Chez  le  peuple,  le  présent  n'a  ni  passé, 
ni  avenir;  il  oublie  ses  craintes  comme  on 
oublie  un  coup  de  foudre. 

/*  Ne  t'étonne  pas  si  le  méchant  trouve  à 
mordre  sur  toi  :  l'émeri  mord  bien  sur  le  dia- 
mant. 

*%  Pour  capter  l'esprit  du  peuple,  il  faut 
adopter  ses  tons  et  ses  usages;  être  poli  et  sa- 
vant à  Athènes,  rude  et  belliqueux  à  Lacé- 
clémone. 

/*  L'amitié  des  grands,  le  soleil  d'hiver  et 
les  serments  d'une  femme,  sont  trois  choses 
qui  n'ont  pas  de  durée. 

/*  Lorsque  l'homme  de  basse  extraction 
est  parvenu,  chacun  s'empresse  de  lui  faire 
une  généalogie. 
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*%  Le  repentir  va  de  pair  avec  l'étourderie, 
et  la  satisfaction  avec  la  prudence. 

V  Mesure  tes  paroles  à  la  capacité  de  ceux 
devant  qui  tu  parles. 

/*  Un  bon  historien  n'est  pas  un  homme 
privé  :  c'est  le  juge  des  hommes  et  des  rois. 

/*  La  joie  poussée  trop  loin  rencontre  la 
douleur. 

/*  La  nature  conduit  parle  plaisir  les  êtres 
animés  à  ce  qui  leur  est  utile. 

/*  L'homme,  de  ses  propres  mains,  active 
la  navette  qui  tisse  son  drap  mortuaire. 

/*  L'homme  gouverné  par  ses  passions  est 
semblable  à  un  mari  gouverné  par  sa  femme. 

/*  Ne  blâme  pas  les  fautes  auxquelles  tu 
es  sujet. 

*%  L'homme  mécontent  du  présent  sup- 
pose au  passé  une  perfection  mensongère  qui 
n'est  que  le  masque  de  son  chagrin  ;  il  loue 
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les  morts  en  haine  des  vivants,  et  bat  les  en- 
fants avec  les  ossements  de  leurs  pères. 

***  Les  bienfaits  nous  attirent  l'amitié  et 
l'estime  du  monde. 

*%  Reprends-toi  avant  de  reprendre  les 
autres. 

/*  Ecoute  même  tes  ennemis  quand  ils  te 
conseillent,  ne  fût-ce  que  pour  faire  l'inverse 
de  ce  qu'ils  te  demandent. 

/*  Celui  qui  met  ses  affaires  ou  sa  con- 
fiance en  de  mauvaises  mains,  risque  de  ne 
pas  réussir. 

/*  Les  maux  de  l'homme  croissent  avec  ses 
jouissances;  le  plus  heureux  est  celui  qui  a 
le  moins  de  besoins  et  le  plus  de  moyens  de 
les  satisfaire. 

/*  Ne  juge  l'homme  ni  dans  sa  colère  ni 
dans  ses  amours. 

*%  Ne  donne  pas  tout  à  la  fortune  ;  elle  veut 
être  .aidée  du  travail. 


104 

/*  Un  beau  jour  est  une  fête  que  le  ciel 
donne  à  la  terre. 

/*  Attaquer  un  ennemi  plus  fort  que  soi, 
c'est  bâtir  sur  le  passage  d'un  torrent. 

/*  La  trop  grande  avidité  égare  souvent 
celui  qu'elle  conduit,  et  le  ramène  à  la  pau- 
vreté (1). 

/*  Le  sage  parmi  les  ignorants  ne  doit  s'at- 
tendre qu'à  des  désagréments. 

/*  Celui  qui  hante  les  méchants  passera 
pour  méchant,  quand  même  il  ne  le  serait  pas  : 
quand  on  voit  entrer  un  homme  dans  un  lieu 
obscène,  on  se  doute  qu'il  n'y  va  pas  pour  y 
faire  ses  dévotions. 

/*  Les  accidents  abattent  les  âmes  vulgaires, 
tandis  qu'ils  exaltent  celles  des  héros  ;  sem- 
blables à  un  vent  impétueux  qui  éteint  les 
flambeaux  et  allume  les  incendies. 

/*  Une  femme  coquette  est  comme  l'ombre 

(1)  Âvidum  sua  sœpe  deludît  aviditas.  Phed., 
fab.  I,  4,  7. 
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de  notre  corps  ;  si  l'on  court  après  elle,  elle 
nous  fuit;  si  Ton  se  retire,  elle  s'attache  à 
nous. 

***  Nous  ne  croyons  jamais  avoir  vécu, mais 
être  toujours  sur  le  point  de  vivre. 

*%  Le  bonheur  est  d'avoir  le  nécessaire  et 
non  le  superflu. 

,\  Un  chien  reconnaissant  est  plus  esti- 
mable qu'un  homme  ingrat. 

/T  Une  certaine  grandeur  se  trouve  quel- 
quefois mêlée  avec  des  actions  vicieuses;  on 
peut  porter  du  génie  dans  le  crime,  de  l'éga- 
rement dans  la  faiblesse,  et  de  l'héroïsme 
dans  de  fatales  imprudences. 

/*  Amitié  de  cour,  foi  de  renard,  et  société 
de  loups,  telle  est  la  vie  du  monde. 

*%  Écarte  la  douceur,  quand  la  sévérité  est 
nécessaire. 

*%  Les  bonnes  actions  font  le  bonheur  de 
la  vie. 
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/*  Ce  n'est  pas  le  Coran  qui  a  fait  la  gloire 
de  Mahomet,  c'est  Mahomet  qui  a  fait  celle  du 
Coran. 

*%  Un  courtisan,  pour  réussir,  ne  doit  avoir 
ni  humeur  ni  honneur. 

/*  Les  bonnes  qualités  n'effacent  pas  les 
mauvaises  :  le  sucre  mêlé  avec  du  poison 
n'empêche  pas  le  poison  d'être  mortel. 

*%  La  vie  de  l'homme  est  semblable  à  la 
rose  :  le  matin  la  voit  fleurir,  et  le  soir  se 
défeuiller. 

*\  La  .précipitation  est  presque  toujours 
suivie  du  repentir  ;  tandis  que  la  réussite  ac- 
compagne immanquablement  la  patience. 

*%  Celui  qui  écoute  le  sage,  entr'ouvre  la 
porte  du  temple  de  la  science. 

*%  Mortel ,  rappelle-toi  souvent  d'où  tu 
viens,  où  tu  es,  et  où  tu  vas. 

*%  Le  bien  et  le  mal  ne  peuvent  pas  plus 
s'associer  que  l'eau  et  le  feu. 
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/*  Il  faut  des  hommes  de  tout  état  :  si  le 
monde  n'était  peuplé  que  de  derviches,  il  fi- 
nirait avec  la  génération. 

***  Ne  te  laisse  pas  exaller  par  l'orgueil  ; 
s'il  semble  vouloir  élever  ta  tête  dans  les 
cieux,  rappelle-toi  que  tes  pieds  sont  dans  la 
poussière. 

/*  La  science  est  un  arbre  qui  a  pour  ra- 
cine le  contentement,  et  pour  fruit  le  repos. 

+\  0  toi  qui  vis  dans  l'opulence  et  la  dou- 
ceur de  la  vie,  pense  quelquefois  à  ceux  que 
la  fortune  a  sevrés  pour  t'élever. 

***  La  mort  de  l'âne  est  la  noce  des 
chiens. 

***  Dédaigne  de  loger  dans  la  maison  de  la 
fortune  :  c'est  une  capricieuse  qui  n'a  jamais 
connu  le  droit  de  l'hospitalité. 

*%  L'histoire  des  premiers  temps  est  sem- 
blable à  un  palais  ruiné  dont  les  débris  sont 
confusément  semés  dans  un  vaste  terrain. 
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***  En  quelque  lieu  que  tu  entres,  sois 
maître  de  tes  yeux  et  de  ta  langue. 

/*  Ne  communique  tes  secrets  ni  aux  fem- 
mes ni  aux  jeunes  gens. 

/*  Les  discours  trop  longs  finissent  par 
ennuyer,  si  bons  qu'ils  soient. 

/*  Un  homme  sans  argent  est  comme  un 
oiseau  sans  ailes,  ou  un  navire  sans  voiles. 

/*  11  y  a  dans  ce  monde  trois  sortes  de 
gens  :  les  uns  entendent  par  eux-mêmes,  les 
autres  comprennent  tout  ce  qu'on  leur  mon- 
tre, et  quelques-uns  n'entendent  ni  par  eux 
ni  par  les  autres. 

#%  Le  riche  estimable  est  celui  qui  rend 
grâces  au  destin  de  sa  fortune,  et  la  fait  par- 
tager à  ceux  qui  l'entourent. 

/*  Les  plaisirs  du  monde  sont  toujours 
mêlés  de  quelque  amertume. 

*%  Ne  te  fie  pas  à  un  homme  de  caractère 
changeant, 
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*%  La  fortune  est  une  femme  coquette  et 
fantasque,  qui  veut  être  brusquée  par  ses 
amants. 

/*  Un  ami  sincère  complète  notre  joie 
dans  la  prospérité,  et  nous  sert  de  soutien 
dans  l'adversité. 

/*  L'insensé  se  fait  connaître  par  ses  dis- 
cours,, le  sage  par  son  silence. 

/*  Celui  qui  promet  beaucoup  est  sujet  à 
manquer  souvent  de  parole. 

*%  Le  travail  du  soldat  est  l'âme  de  l'état 
militaire;  il  est  à  la  fatigue  ce  qu'est  la  dis- 
cipline à  la  sévérité. 

*+  Méfiez -vous  d'une  imagination  trop 
vive;  car  souvent  la  raison,  qui  ne  peut  la 
suivre,  reste  à  l'arrière. 

*%  La  justice  est  le  réseau  de  l'araignée, 
qui  prend  les  petites  mouches  et  laisse  échap- 
per les  grandes. 

/*  Le  repentir  amène  sûrement  le  pardon. 
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t%  Pour  réussir  dans  le  monde }  il  faut 
avoir  l'air  fou  et  être  sage. 

/*  Qui  suit  son  chemin  ne  risque  pas  de 
s'égarer. 

*%  Cache  tes  secrets  dans  les  replis  les  plus 
profonds  de  ton  cœur. 

/*  Il  n'y  a  pas  de  maladie  plus  incurable 
que  le  défaut  de  sens. 

/*  Le  public  est  un  animal  qui  voit  tout, 
qui  entend  tout,  et  qui  divulgue  tout. 

/*  Inconséquence  n'est  pas  forfait. 

*%  Il  faut  courber  le  bâton  quand  il  est 
vert,  et  le  fer  quand  il  est  rouge. 

/*  S'humilier  est  un  sûr  moyen  pour  ob- 
tenir ce  qu'on  demande 

*%  Le  chef  qui  agit  vaut  mieux  que  celui 
qui  parle. 

/*  Les  préjugés  sont  les  oracles  du  vul- 
gaire. 
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#%  Chaque  homme  a  une  passion  domi- 
nante à  laquelle  se  plient  toutes  les  autres, 

***  Moins  Ton  pense  et  plus  Ton  parle. 

/*  Dans  tes  discours,  si  tu  ne  veux  passer 
pour  ridicule,  n'habille  pas  de  petites  pensées 
avec  de  grands  mots. 

*%  Les  siècles  d'ignorance  sont  les  déserts 
du  temps,  où  s'est  égarée  l'histoire  clés  pre- 
miers siècles,  sans  laisser  aucune  trace  de  son 
passage. 

/*  Trois  choses  sont  nécessaires  pour  réus- 
sir dans  ses  entreprises,  avoir  de  la  con- 
fiance en  sa  destinée,  de  la  patience  dans 
l'adversité,  et  de  la  prudence  dans  sa  conduite. 

/*  Le  sage  se  demande  à  lui-même  la 
cause  de  ses  fautes,  et  le  sot  la  demande  aux 
autres. 

*%  On  ne  cueille  pas  le  fruit  du  bonheur 
sur  l'arbre  de  l'injustice. 

S+  L'àme  du  sage  est  élastique  :  plus  on  la 
comprime,  plus  elle  a  de  ressort. 
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/*  Si  tu  es  dans  les  grandeurs,  ne  te  laisse 
pas  éblouir  par  leur  éclat;  mais  regarde  en 
avant  de  toi  pour  voir  le  sort  de  ceux  qui 
font  précédé. 

/*  Dans  la  paix,  les  enfants  ferment  les 
yeux  à  leurs  pères;  dans  la  guerre,  les  pères 
enterrent  leurs  enfants. 

***  La  science  ne  s'acquiert  que  par  le  tra- 
vail et  l'assiduité  :  on  ne  polit  pas  les  dia- 
mants en  les  frottant  avec  du  coton. 

*%  A  la  guerre  comme  dans  le  monde,  il 
faut  de  toutes  sortes  de  gens  :  souvent  celui 
qui  n'a  que  des  bras  s'en  sert  avec  plus  d'ha- 
bileté que  celui  qui  combine  plus  lentement 
ses  coups. 

/*  Les  ouvrages  donnent  d'abord  de  la  ré- 
putation à  l'ouvrier,  puis  l'ouvrier  en  donne 
à  ses  ouvrages. 

*%  L'orgueil  et  l'impudence  sont  les  deux 
compagnons  de  l'ignorance. 

*%  Bon  voisinage  rend  la  vie  agréable. 
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^%  Ne  désespère  jamais  de  la  fortune  :  ce 
qu'elle  te  refuse  a  tort  aujourd'hui,  demain 
elle  te  le  donnera,  par  caprice. 

/,  L'homme  pusillanime  excuse  sa  con- 
science; l'homme  fort  la  brave. 

/*  Un  livre  est  un  excellent  ami,  qui  vous 
révèle  les  fautes  du  temps  passé. 

/+  La  fortune  vient  à  vous  à  pas  de  tortue 
et  vous  quitte  avec  la  rapidité  de  la  gazelle 

/^  Il  est  plus  honteux  de  ternir  une  grande 
réputation  que  de  n'en  avoir  jamais  eu. 

*%  Les  enfants  suivent  l'exemple  de  leurs 
parents  :  le  jeune  chameau  s'agenouille  en 
voyant  s'agenouiller  sa  mère. 

t\  Les  grands  génies  se  développent  de 
bonne  heure  :  l'aigle  plane  dans  les  airs  en 
sortant  de  son  nid. 

***  Dans  les  grandes  entreprises,  il  faut 
plus  de  vigueur  et  de  hardiesse  que  de  rai- 
sonnement et  de  réflexion. 

8 
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/*  Le  pays  que  Ton  regrette  vaut  toujours 
mieux  que  celui  où  l'on  se  trouve. 

***  Que  tes  pensées  et  tes  actions  soient 
sœurs  d'un  même  lit. 

/*  Le  sage  ne  cherche  pas  à  éluder  les  lois 
du  destin^  il  s'y  résigne. 

/*  L'art  est  plus  difficile  que  la  critique,, 
et  la  pratique  plus  que  la  théorie. 

/*  Le  meilleur  des  hommes  est  celui  qui 
fait  le  plus  de  bien  à  ses  semblables. 

/*  On  parle  avec  plaisir  des  choses  que 
Ton  aime. 

*\  Le  peuple  tient  d'autant  plus  à  ses  su- 
perstitions j  que  l'on  fait  plus  d'efforts  pour 
l'en  arracher. 

/*  La  connaissance  de  l'avenir  ne  vaut  pas 
le  bon  usage  du  présent. 

/*  Ce  n'est  ni  le  sot  ni  l'homme  d'esprit 
qui  font  fortune;  c'est  l'homme  médiocre. 
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/*  Le  héros  n'entreprend  jamais  que  de 
grandes  choses  :  le  lion  ne  chasse  pas  le 
lièvre. 

/*  Celni  à  qni  tu  donnes  écrit  sa  recon- 
naissance sur  le  sable ,  et  celui  à  qui  tu  ôtes 
inscrit  sa  haine  sur  l'airain. 

+\  L'ambition  est  comme  l'espace  ;  elle  n'a 
pas  de  bornes. 

/*  Une  nation  est  d'autant  plus  intéres- 
ressante  à  connaître,  qu'elle  a  joué  un  plus 
grand  rôle  sur  le  théâtre  du  monde  ;  il  en  est 
de  même  des  hommes. 

,\  La  persécution  roidit  l'homme  de  cou- 
rage, au  lieu  de  l'abattre. 

/^  Le  vieillard  compare  sans  cesse  le  passé 
avec  le  présent,  mais  toujours  au  détriment 
de  ceiui-ci. 

*+  Evite  les  procès  :  c'est  un  incendie  que 
l'on  ne  peut  éteindre  quand  on  veut,  et  qui 
souvent  consume  les  propriétés  des  deux  par- 
ties. 


*\  L'honneur  et  l'argent  sont  les  deux 
grands  mobiles  du  soldat. 

/*  11  vaut  mieux  orner  le  dedans  que  le 
dehors. 

*%  Le  méchant  reste  méchant  même  au 
milieu  des  bons  :  la  laine  noire  ne  peut  se 
teindre  d'aucune  autre  couleur. 

***  Quand  chacun  se  mêle  de  ses  affaires 
la  machine  en  va  mieux. 

/*  Que  le  pauvre  ne  s'allie  pas  avec  le 
riche,,  s'il  craint  les  mortifications. 

/*  Il  est  encore  plus  difficile  de  savoir  se 
servir  des  richesses  que  de  les  acquérir. 

*%  Accommode  tes  discours  au  goût  de 
tout  le  monde,  si  tu  veux  être  bien  venu  de 
la  société. 

/*  La  raillerie  spirituelle  est  au  discours 
ce  qu'est  le  sel  dans  les  viandes. 

*%  Craignez  celui  qui  vous  craint. 


t\  Les  femmes  ont  renversé  pins  d'em- 
pires que  les  armes  des  conquérants    1  . 

T\  L'irrésolution  est  le  pire  de  tons  les 
défauts  d'un  homme  en  place. 

/*  Dans  les  grandes  affaires,  il  faut  beau- 
coup hasarder. 

*%  On  se  lasse  des  plaisirs  comme  on  se 
lasse  de  la  bonne  chère. 

*t  Les  ambitieux  trouvent  la  disette  dans 
l'abondance  et  ne  peuvent  se  rassasier  de 
rien. 

"\  Les  plus  courtes  harangues  sont  ies 
meilleures. 

***  Reconnais  pour  ton  supérieur  celui  qui 
en  sait  plus  que  toi. 

*%  Que  tes  richesses  te  servent  à  vivre  3  et 
que  ta  vie  ne  te  serve  pas  à  amonceler  des 
richesses. 

1    ....   fuit  ante  Helenam....  ieterrima  belli 

causa.  Hor.  I Salir.,  IIL  107. 
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***  11  vaut  mieux  être  seul  que  d'être  avec 
des  gens  nuls. 

*%  La  mauvaise  conduite  est  un  précipice 
escarpé  dont  on  ne  peut  sortir  quand  on  y  est 
tombé. 

***  Le  meilleur  remède  contre  l'affliction 
est  la  résignation. 

/*  Allie-toi  à  une  bonne  souche;  les  bran- 
ches tiennent  du  tronc. 

***  L'avare  est  dans  la  solitude,  le  prodigue 
dans  la  foule  ;  celui  qui  donne  avec  discerne- 
ment est  environné  d'amis. 

/*  Il  faut  s'accommoder  à  la  faiblesse  de 
l'homme  pour  en  tirer  parti. 

*\  L'homme  qui  ne  sait  commander  à.  ses 
passions  est  l'esclave  de  lui-même. 

*%  Mesure  tes  désirs,  pèse  tes  opinions  9  et 
compte  tes  paroles. 

/*  Le  présent  est  le  fils  du  passé;  il  a  bien 
des  traits  de  son  père. 
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*%  La  colère  ne  veut  être  apaisée  que  par 
la  douceur  :  petite  pluie  abat  grand  vent. 

/*  Ne  fréquente  pas  l'ignorant  qui  se  croit 
savant;  c'est  le  plus  ennuyeux  des  hommes. 

***  Il  ne  faut  pas  craindre  du  côté  où  Ton 
est  sur  ses  gardes  :  c'est  sur  celui  où  l'on  croit 
être  le  plus  en  sûreté  qu'il  faut  souvent  jeter 
les  yeux. 

*\  Les  grâces  ne  valent  souvent  pas  les 
bassesses  qu'on  est  obligé  de  faire  pour  les 
obtenir, 

/+  Le  mal  et  le  bien  ont  tôt  ou  tard  leur 
salaire. 

*%  Les  princes  et  les  héros  doivent  être 
amis  du  sage  ?  parce  que  leur  gloire  dépend 
de  lui. 

*%  C'est  le  caractère  et  non  l'esprit  et  la 
naissance  qui  font  les  grands  hommes. 

*%  Etouffe  ton  ressentiment  plutôt  que  de 
révéler  les  turpitudes  de  ta  famille. 
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/*  Eloigne-toi  de  celui  qui  entreprend  au- 
dessus  de  ses  forces,  il  t'entraînerait  dans  sa 
ruine. 

*%  Ne  te  prononce  jamais  entre  deux  ri- 
vaux, quand  leurs  affaires  ne  te  regardent 
pas. 

*%  Il  ne  faut  pas  dire  à  un  amant  les  dé- 
fauts de  sa  maîtresse,  à  un  plaideur  le  faible 
de  sa  cause,  et  des  raisons  à  un  fanatique. 

/*  La  compagnie  de  ceux  pour  qui  on  a  de 
Faversion  est  une  véritable  torture. 

*%  Le  visage  ouvert  en  parlant  est  marqué 
de  vérités. 

/*  On  pèche  autant  en  ne  découvrant  pas 
ses  besoins  à  un  ami  sincère ,  qu'un  malade 
qui  ne  déclare  pas  tout  son  mal  à  son  mé- 
decin. 

*%  Le  temps  se  passe  et  la  vie  s'enfuit  sans 
que  les  hommes  y  fassent  la  moindre  atten- 
tion :  pendant  que  la  roue  tourne,  ils  boivent, 
mangent  et  se  divertissent. 
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/x  Ne  recherche  pas  de  places  au-dessus  de 
tes  connaissances. 

*%  Il  ne  faut  se  tacher  avec  personne:  on 
peut  avoir  besoin  des  petits  comme  des 
grands. 

***  Les  grandes  dépenses  amènent  la  pau- 
vreté. 

/*  La  marque  d'une  méchante  cause  est 
de  dire  des  sottises  à  sa  partie  adverse. 

^\  Qui  n*a  pas  fait  de  Lien  dans  sa  prospé- 
rité ,  ne  recevra  pas  de  secours  dans  sa  dis- 
grâce. 

*%  Méfie-toi  du  ressentiment  des  fils  dont 
le  père  est  tombé  sous  ta  hache. 

T\  La  bouche  de  la  renommée  ne  peut 
être  fermée;  tôt  on  tard  elle  divulgue  la 
vérité. 

*%  L'homme  vraiment  courageux  suit  son 
projet  jusqu'à  ce  qu'il  Tait  mené  à  fin  ,  l'ad- 
versité ne  peut  le  détourner  de  sa  route:  il 
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persiste  malgré  les  caprices  de  la  fortune  i  et 
arrive  au  but  au  moment  où  on  le  croyait 
perdu. 

/*  Un  prince  aime  toujours  mieux  ceux 
qui  lui  doivent  que  ceux  à  qui  il  croit  devoir. 

/*  Plus  un  homme  peut  retenir  et  dissi- 
muler sa  colère,  et  plus  il  est  à  craindre. 

/*  L'amour  des  femmes  tue  le  courage  des 
plus  braves. 

*%  L'homme  qui  veut  apporter  remède 
quand  il  n'est  plus  temps ,  est  semblable  à 
celui  qui  voudrait  creuser  un  puits  quand  sa 
maison  est  en  feu. 

*%  La  flatterie  est  l'écho  de  la  cour. 

/*  Celui-là  est  heureux  qui  sait  vivre  avec 
tout  le  monde. 

*■*  Celui  qui  fait  du  mal  à  son  prochain 
pour  en  tirer  profit,  est  un  méchant;  celui 
qui  fait  le  mal  uniquement  pour  le  faire  7  est 
pire  qu'une  bête  féroce. 
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/A  Les  nouvelles  sont  comme  les  rivières  : 
plus  elles  viennent  de  loin ,  plus  elles  gros- 
sissent. 

*%  Préfère  les  petits  sentiers  aux  grandes 
routes  dans  la  carrière  de  la  vie. 

*+  Ne  sois  ni  dur  ni  avare  avec  tes  fer- 
miers :  le  vin  qui  sort  du  pressurage  ne  vaut 
pas  celui  qui  coule  de  la  cuve. 

/*  Un  bon  fils  sera  toujours  bon  époux  et 
bon  père. 

*%  Lorsque  Faccident  est  arrivé  >  chacun 
s'empresse  de  vous  dire  ce  qu'il  faut  faire  pour 
l'éviter. 

***  Que  les  clabaudages  des  méchants  et 
des  envieux  ne  t'arrêtent  pas  dans  le  sentier 
de  l'honneur  et  du  bien  :  le  chien  aboie  et  la 
caravane  passe. 

*%  Un  peu  de  bonne  amitié  bien  placée 
vaut  mieux  qu'une  grande  amitié  faite  avec 
légèreté. 
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/*  La  langue  du  muet  vaut  mieux  que 
celle  du  menteur. 

/*  Le  jour  où  Ton  n'apprend  rien,  ou  qui 
est  vide  de  bonnes  actions,  est  un  jour  à 
rayer  du  livre  de  la  vie  (1). 

*\  On  connaît  mieux  les  autres  quand  on 
se  connaît  bien  soi-même. 

/*  La  découverte  des  arts  les  plus  précieux 
a  eu  souvent  une  origine  bien  obscure  :  le 
cochon,  en  fouillant  la  terre  de  son  grouin, 
nous  enseigne  l'agriculture. 

*%  On  oublie  bientôt  celui  que  Ton  ne 
connaissait  que  de  nom. 

***  Le  flatteur  est  méprisé  de  tout  le  monde, 
même  de  ceux  qu'il  flatte. 

/*  Ne  sois  pas  méfiant,  mais  accorde  dif- 
ficilement ta  confiance  ;  il  n'est  pas  d'ami 
sans  défauts. 

(î)  Amici,  diem  perdidi,  disait  Titus,  un  jour 
qu'il  n'avait  pas  eu  occasion  de  faire  le  bien. 
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„%  Préfère  le  gland  des  Arcadiens  aux  pis- 
taches des  Perses. 

"\  Observe  plutôt  que  de  lire  :  celui  qui 
lit  beaucoup  observe  souvent  mal. 

/x  Sers-toi  de  tes  richesses  pour  te  gagner 
la  bienveillance  de  tout  le  monde. 

***  Celui  qui  se  dit  savant  ne  l'est  pas. 

"\  Sois  en  garde  contre  ceux  que  tu  ne 
connais  pas. 

/„  11  vaut  beaucoup  mieux  garder  son  se- 
cret soi-même  que  de  le  donner  à  garder  à 
un  autre. 

S*  Les  rois  ont  plus  besoin  des  conseils 
du  sagey.  que  le  sage  des  faveurs  des  rois. 

■\  >"e  risque  jamais  ta  vie  dans  une  affaire 
que  tu  peux  finir  par  argent. 

*+  Point  de  retard  dans  les  affaires  impor- 
tantes :  ainsi  (pie  le  Tartare,  sache  au  besoin 
changer  de  monture  sans  t'arreter. 
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/*  Ne  confie  pas  tes  affaires  à  celui  qui  n'a 
su  faire  les  siennes. 

*+  Les  bals  et  les  comédies  sont  deux 
écueils  où  ont  échoué  la  sagesse  et  la  pudeur 
de  bien  des  femmes. 

/*  La  dissimulation  est  la  divinité  tuté- 
laire  de  bien  du  monde. 

/*  N'interromps  pas  celui  qui  parle,  quand 
tu  croiras  savoir  la  chose  mieux  que  lui. 

*%  Un  homme  sans  esprit  se  reconnaît  à 
six  marques  distinctives  :  il  se  fâche  sans 
sujet,  il  parle  sans  raison,  il  se  fie  au  premier 
venu,  il  change  à  chaque  instant  se  mêle  de 
ce  qui  ne  le  regarde  pas,  et  ne  sait  pas  dis- 
tinguer un  ami  d'un  ennemi. 

/*  L'éducation  redresse  l'iguorance,  mais 
non  un  esprit  mal  fait. 

/*  La  modestie  est  le  plus  sûr  antidote 
contre  l'envie. 

/*  N'aie  recours  à  la  providence  des  dieux 
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qu'après  avoir  épuisé  toute   la  sagesse  hu- 
maine. 

/*  11  ne  faut  pas  avoir  honte  de  demander 
ce  que  Ton  ne  sait  pas. 

/*  Chez  un  guerrier,  la  prudence  doit  pré- 
céder et  guider  la  valeur. 

/*  Qui  n'est  secouru  par  ses  inférieurs 
est  terrassé  par  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
lui. 

/*  Celui  qui  écoute  apprend  ce  que  disent 
les  autres. 

J*\  L'homme  n'est  jamais  content  de  rien: 
dans  les  chaleurs  de  l'été,  il  voudrait  les 
glaces  de  l'hiver,  et  en  hiver  les  chaleurs  de 
l'été  (1). 

/*  La  volonté  du  destin  détruit  celle  de 
l'homme. 

/*  L'homme  qui  peut  envisager  le  gibet 
sans  effroi  peut  tout  tenter. 

(1)  Nemo  contentus  sorte  sua.  Hor. 
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***  Ne  professe  pas  ce  que  tu  n'a  pas  ap- 
pris. 

***  L'homme  vertueux  protège  et  soutient 
la  vertu  :  c'est  la  poudre  de  diamant  qui  po- 
lit le  diamant, 

/*  La  nature  avare  de  ses  dons  jette  de 
temps  à  autre  des  génies  sur  la  terre  ;  c'est 
aux  circonstances  à  les  développer. 

*%  Le  vainqueur  doit  se  contenter  de  la 
victoire  et  pardonner  aux  vaincus. 

*%  Les  plus  belles  qualités  se  réduisent 
souvent  à  rien,  si  la  fortune  nous  est  con- 
traire. 

/*  L'éducation  fait  l'homme  instruit,  la 
nature  fait  l'homme  de  talent. 

*%  Celui  qui  paye  d'ingratitude  un  bien- 
fait est  un  monstre  dénaturé. 

***  Le  plus  grand  bien  que  Ton  puisse 
laisser  à  ses  enfants  est  une  bonne  éduca- 
tion. 
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Â*t  Mieux  vaut  être  muet  que  de  mal  parler. 

x\  Trois  choses  perdent  ceux  qui  s'y  adon- 
nent, la  vanité  7  l'avarice  et  la  concupis- 
cence. 

***  Ce  n'est  pas  ceux  qui  dînent  le  mieux 
qui  sont  les  plus  heureux  après  dîner. 

/^  L'ami  le  plus  fidèle  est  celui  qui  nous 
met  dans  le  meilleur  chemin. 

+\  Le  hasard  fait  nos  parents  ;  le  rappro- 
chement de  caractère  fait  l'amitié. 

/^  Le  peuple  est  un  fou  qui  oublie  facile- 
ment dans  le  jeu  et  les  amusements  les  maux 
dont  on  l'abreuve. 

*+  La  sagesse  est  la  science  de  Tordre. 

+\  Prince,  n'élève  jamais  un  sujet  assez 
haut  pour  que  tu  ne  puisses  le  faire  descen- 
dre qu'avec  péril. 

*+  L'esprit  humain  est  la  somme  des  pen- 
sées de  tous  les  hommes  instruits. 
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**„  Ne  reprends  jamais  personne  en  public 
quand  tu  peux  le  faire  en  particulier. 

*%  Le  tombeau  est  le  port  où  nous  arri- 
vons tous  après  une  navigation  plus  ou  moins 
orageuse. 

**A  Ne  remets  jamais  au  lendemain  ce  que 
tu  peux  faire  dans  le  jour. 

/^  La  mauvaise  conduite  est  un  chemin 
glissant  bordé  de  ronces  et  de  précipices  qui 
nous  mène  promptement  à  notre  perte. 

fc%  Jeune,  habitue-toi  à  méditer:  la  médi- 
tation ralentit  l'usage  de  la  parole. 

/*  Le  peuple  passe  plus  facilement  de 
la  tristesse  à  la  joie  que  de  la  joie  à  la  tris- 
tesse. 

A%  Souvent  le  méchant  se  prend  dans  ses 
propres  filets. 

*\  Méfie-toi  de  ceux  qui  trafiquent  d'encens 
et  de  poisons. 
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*m  Souvent  celui  qui  a  eu  une  jeunesse 
orageuse  devient  un  excellent  sujet  par  la 
suite  :  le  meilleur  vin  est  celui  qui  a  le  plus 
fermenté. 

*+  On  endurcit  la  corne  des  jeunes  che- 
vaux en  les  faisant  marcher  sur  des  chemins 
de  caillouta ge  :  élève  de  honne  heure  tes  en- 
fants à  la  misère  et  au  travail,  et  tu  contri- 
bueras à  leur  bien-être. 

*+  Tel  parait  honnête  homme  de  jour,  qui. 
la  nuit,  est  un  coquin. 

#%  Il  ne  faut  mépriser  personne  :  le  lion 
qui  rugit  dans  son  antre  ne  vaut  pas  le  chien 
qui  aboie  à  la  porte  de  son  maître. 

*%  Le  luxe  et  le  vice  habitent  sous  le  même 
toit. 

*+  Une  bonne  femme,  si  laide  qu'elle  soit. 
est  préférable  à  une  méchante  femme  qui  se- 
rait la  plus  belle  du  monde. 

*%  Ne  demande  rien  aux  dieux  :  la  néces- 
sité r|ps  choses  leur  lie  les  mains. 
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/;  La  sagesse  est  moins  présomptueuse 
que  la  folie;  le  sage  revient  souvent  sur  ses 
actions,  le  sot  n'y  revient  jamais. 

*+  Ne  juge  les  hommes  que  lorsqu'ils  ne 
sont  plus. 

*%  Ne  redoute  pas  la  calomnie;  elle  ne 
s'attache  qu'à  la  vertu. 

*%  Ne  souille  pas  l'eau  de  la  source  qui  t'a 
désaltéré. 

/*  La  meilleure  manière  de  faire  taire  les 
envieux,  c'est  de  ne  leur  pas  donner  à  mor- 
dre sur  sa  conduite. 

*%  Le  corps  s'engraisse  à  force  de  dormir, 
et  l'esprit  à  force  de  veiller. 

***  Quelque  misérable  que  soit  la  beauté, 
elle  attire  toujours  les  yeux  de  tout  le  monde. 

*%  Un  seul  jour  du  sage  vaut  mieux  que 
toute  la  vie  d'un  sot. 

*%  L'amour  des  femmes  tue  la  sagesse, 
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4*  On  ne  connaît  bien  le  prix  des  richesses 
que  quand  on  a  eu  beaucoup  de  peine  à  les 
obtenir. 

/*  Un  grand  parleur  est  un  homme  sans 
fond. 

/*  Ne  t'aveugle  pas  plus  sur  les  défauts  de 
ton  ami  que  sur  les  bonnes  qualités  de  ton 
ennemi. 

/*  La  meilleure  pénitence  est  de  ne  plus 
retomber  dans  la  même  faute. 

;**  La  réputation  de  l'homme  est  comme 
rôdeur  de  l'encens,  qui  ne  se  fait  sentir  que 
quand  le  feu  Ta  consumé. 

/*  Tout  avec  l'homme  est  localises  vertus, 
ses  vices,  son  physique  et  ses  goûts;  il  n'y 
a  que  la  saine  morale  qui  soit  de  tous  les 
pays. 

/*  Le  mai  poursuit  celui  qui  l'a  fait. 

/*  Réfléchis  avant  de  faire  une  entreprise; 
il  n'est  plus  temps  après. 
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/*  Que  le  passant  bénisse  ta  tombe  mo- 
deste. 

***  C'est  Je  caractère  et  non  l'esprit  qui 
fait  les  hommes  :  le  cœur  d'Assan  a  rendu 
Assan  souverain. 

/*  Le  babillard  n'aime  pas  son  semblable. 

/*  Ne  te  mêle  jamais  des  affaires  d'un 
homme  qui  manque  de  sens  ;  il  ne  t'en  re- 
viendrait que  des  désagréments. 

/*  Si  tu  veux  conserver  ton  indépendance 
individuelle,  évite  les  liens  d'une  existence 
collective. 

*%  L'instruction  publique  est  comme  ces 
feuilles  de  métal  qui,  en  passant  au  laminoir, 
perdent  en  épaisseur  ce  qu'elle  gagnent  en 
surface. 

/*  On  berce  le  peuple  et  les  enfants  avec 
des  contes. 

*%  Notre  enfance  est  comme  une  jeune 
plante  que  l'on  environne  d'épines  pour  la 
conserver. 
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„%  L'amour  est  ardent  en  tout,  il  est  aussi 
vindicatif  qu'il  est  passionné  et  libéral. 

/*  La  servitude  est  tille  de  l'ignorance  et 
de  la  faiblesse. 

*+  Sois  modeste  dans  ton  savoir,  et  sacrifie 
sans  fumée  à  la  raison. 

/t  A  la  guerre,  la  réputation  fait  souvent 
plus  que  la  force. 

***  On  est  dans  le  monde  comme  à  la  co- 
médie :  à  chaque  scène ,  nouveaux  habits , 
nouveaux  personnages;  ce  sont  bien  les  mê- 
mes acteurs,  mais  ce  n'est  plus  le  même  rôle. 

*%  Le  premier  prophète  fut  un  fripon  qui 
rencontra  un  imbécile. 

A  L'âne  qui  porte  sa  charge,  si  abject  qu'il 
soit,  vaut  mieux  que  le  tigre  qui  mange  les 
hommes. 

/*  L'âge  de  notre  vie  ressemble  à  un  son 
qui  tend  sans  cesse  à  s'éloigner  de  nous. 

/.  Ne  t'appuie  pas  sur  un  bâton  trop  faible. 
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*%  Il  vaut  mieux  garder  soi-même  son  se- 
cret que  d'en  confier  la  garde  à  un  autre. 

/*  Ne  construis  pas  ta  maison  assez  grande 
pour  y  loger  le  superflu. 

***  Si  tu  veux  être  sage,  ne  donne  pas  ton 
esprit  à  conduire  aux  femmes. 

*\  La  mémoire  vaut  mieux  que  des  livres. 

*\  11  y  a  toujours  à  gagner  dans  la  société 
des  sages. 

;**  L'amour  propre  est  un  républicain  ja- 
loux, qui  ne  voit  qu'un  tyran  dans  l'homme 
supérieur. 

***  La  vieillesse  abat  les  forces  du  corps  et 
celles  de  l'esprit. 

/*  On  juge  le  héros  dans  les  batailles,  le 
pilote  dans  la  tempête,  et  l'homme  sage  dans 
les  calamités. 

***  Le  soupçon  est  une  maladie  d'autant 
plus  dangereuse  que  le  malade  cherche  sans 
sans  cesse  à  la  rendre  incurable. 
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S*  La  douleur  du  peuple  est  la  plus  belle 
oraison  funèbre  des  grands  hommes. 

/*  Le  plaisir  est  enfant  de  l'amour;  mais 
c'est  un  fils  dénaturé  qui  fait  mourir  son 
père. 

/*  Un  grand  homme  peut  avoir  de  grands 
défauts,  sans  cesser  d'être  grand, 

/*  La  trop  bonne  opinion  de  nous-mêmes 
écarte  de  nous  les  autres  hommes. 

/*  Le  bienfait  arrête  la  main  de  vos  en- 
nemis. 

***  Dévoile  tout  à  celui  que  tu  consultes,  si 
tu  veux  avoir  un  bon  conseil. 

***  Apprends  les  sciences  avant  de  te  ma- 
rier. 

/*  Il  est  plus  difficile  d'instruire  un  homme 
qui  se  croit  déjà  savant,  qu'un  homme  qui 
ne  sait  rien  du  tout. 

*i  L'avare  est  l'ennemi  des  pauvres  et  de 
ses  semblables. 
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***  Rarement  a  de  l'esprit  celui  qui  a  le 
ventre  plus  gras  que  la  tête. 

/*  Celui  qui  veut  vivre  tranquille  et  sans 
rien  hasarder ,  ne  doit  pas  rechercher  les 
grandes  places. 

*t  Un  ami  qui  est  devenu  votre  ennemi 
vous  rend  rarement  son  amitié. 

/*  On  perd  le  crédit  que  donne  la  richesse 
à  mesure  qu'elle  diminue. 

*%  Les  voyages  forment  l'esprit  et  rectilient 
les  idées. 

/*  Une  bonne  réputation  t'ait  la  moitié  de 
la  fortune  de  l'homme. 

*%  Un  prince  qui  donne  beaucoup  se  fait 
beaucoup  de  partisans. 

*%  Qui  nie  avoir  reçu  un  bienfait  s'en 
montre  indigne. 

+%  11  faut  que  chacun  soit  à  sa  place  ;  tel 
sait  bien  parler  qui  sait  mal  agir  ;  l'historien 
qui  rapporte  un  combat  avec  tant  de  chaleur 
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eût  peut-être  été  très-modéré  dans  l'affaire . 

*%  Parle  au  peuple  comme  à  un  sourd } 
avec  des  gestes  et  des  images. 

/«  C'est  témérité  de  vouloir  se  venger  lors- 
que Ton  n'est  pas  le  plus  fort. 

'+  +  Une  âme  amollie  par  la  volupté  montre 
rarement  du  caractère. 

*+  Le  faux  brillant  se  trouve  plus  aisément 
que  le  diamant. 

***  Que  celui  qui  ne  sait  pas  se  donner 
d'occupation  prenne  femme. 

/*  Il  est  souvent  à  propos  pour  un  grand 
homme  de  mourir  dans  des  circonstances  heu- 
reuses. 

*+  N'apporte  pas  trop  de  sévérité  à  corri- 
ger tes  enfants  :  le  jardinier  s'abstient  de  se- 
couer Farbre  encore  jeune  et  qui  n'a  pas  tou- 
tes ses  racines. 

*%  Heureux  celui  qui  corrige  ses  défauts  en 
voyant  ceux  d  autrui. 
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/*  Sois  assez  méfiant  pour  n'être  pas-  sur- 
pris ni  trompé. 

/*  Fai'es  parade  de  votre  vertu  et  non  de  la 
noblesse  de  vos  ancêtres  :  ne  produisez  pas 
un  vivant  par  un  mort,  et  ne  donnez  pas  un 
mort  pour  un  vivant. 

/*  Vos  frères  et  vos  amis  sont  ceux  qui 
vous  assistent  dans  la  nécessité. 

***  Les  gens  à  grands  talents  sont  rarement 
propres  aux  affaires  publiques;  ils  adminis- 
trent même  assez  mal  les  leurs. 

/*  Le  savant  indiscret  est  à  charge  à  tout 
le  monde. 

/*  On  est  souvent  embarrassé  d'une  trop 
grande  réputation. 

/*  Préfère  le  calme  du  bonheur  aux  agita- 
tions de  la  renommée. 

/*  Défie-toi  bien  plus  d'une  femme  disant 
toujours  non,  que  d'une  qui  dirait  toujours 
oui. 
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/*  Les  choses  les  plus  nuisibles  deviennent 
des  remèdes  entre  les  mains  de  l'homme  ins- 
truit ;  l'imbécile  s'empoisonne  avec  les  choses 
les  plus  salutaires. 

/*  Le  savant  ne  perd  pas  son  mérite  pour 
être  mésestimé  des  ignorants  qui  l'entou- 
rent :  un  diamant  dans  du  fumier  n'en  est 
pas  moins  une  pierre  précieuse. 

/*  L'homme  le  plus  heureux  est  celui  qui 
sait  bien  vivre  avec  tout  le  monde. 

/*  Celui  qui  méprise  l'homme  juste  donne 
mauvaise  opinion  de  lui-même. 

/*  Un  fils  qui  chérit  son  père,  une  femme 
fidèle  et  aimante,  et  un  ami  véritable,  sont 
trois  sources  de  bonheur  dans  une  maison. 

/*  Les  hommes  faibles  se  laissent  plutôt 
aller  aux  importunités  que  conduire  par  la 
raison. 

/*  Ne  recherche  pas  avec  trop  d'empresse- 
ment la  connaissance  des  hommes,  parce  que, 
pour  un  debonâl  y  en  a  quatre  mauvais. 
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/*.  Le  sage  cherche  à  apprendre  jusqu'à  la 
iln  de  sa  vie,  si  longue  qu'elle  soit. 

*%  Tous  les  hommes  ne  sont  pas  faits  pour 
soutenir  une  grande  fortune. 

J%  L'homme  vulgaire  redoute  l'homme 
plus  éclairé  que  lui  :  c'est  un  témoin  qu'il 
n'aime  pas  à  voir  dans  sa  cause. 

*%  Le  vinaigre  donné  avec  amitié  est  plus 
doux  que  le  miel  refusé  avec  affront. 

/*  Pour  parvenir  à  la  connaissance  du 
cœur  humain  >  sers-toi  plutôt  du  scalpel  de 
l'anatomiste  que  du  prisme  du  métaphysicien. 

*M  Cache  tes  bienfaits;  prends  exemple  du 
Nil  qui  dérobe  sa  source. 

#%  Ne  te  lasse  pas  de  bien  conseiller  :  ce 
que  l'on  ne  fait  pas  aujourd'hui,  on  le  fera 
demain. 

/^Deux  sortes  de  personnes  ne  peuvent 
jamais  se  contenter,  le  savant  dans  l'étude  et 
l'avare  dans  les  richesses. 
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4%  Il  faut  savoir  être  doux  et  sévère  suivant 
les  circonstances. 

*.%  Le  bonheur  consiste  à  être  d'accord  avec 
soi-même. 

?    /+  Mets-toi  au  niveau  de  tes  forces,  si  tu 
ne  peux  te  placer  au-dessus  des  événements. 

*%  Mieux  vaut  être  pauvre  que  d'avoir  des 
richesses  mal  acquises. 

/*  La  colère  éloigne  de  vous  vos  plus  pro- 
ches, et  des  caresses  à  contre-temps  vous  jet- 
tent dans  le  mépris. 

*+  On  baise  la  main  que  Ton  voudrait  voir 
coupée, 

*%  Cultive  assidûment  le  champ  de  l'ami- 
tié, et  hàte-toi  d'en  arracher  la  moindre 
herbe  vénéneuse,  du  moment  où  tu  t'aperce- 
vras de  sa  présence. 

*%  L'expérience  forme  et  redresse  Fesprit. 

*%  Chaque  jour  on  marche  à  la  mort  es- 
corté ries  plaisirs  Hp  la  vie. 
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**;  Les  amis  du  jour  suivent  le  thermomè- 
tre de  notre  fortune. 

**-*  La  tête  paye  souvent  ce  que  la  langue 
a  dit  de  trop. 

/*  L'avare  est  celui  qui  jouit  le  moins  de 
ses  richesses. 

/*  Désire  les  richesses  pour  faire  le  bien. 

/*  Elève  la  réputation  de  ton  ennemi,  et 
tu  orneras  ton  triomphe. 

/*  Les  soldats  se  glorifient  d'avoir  servi 
sous  un  illustre  général;  les  disciples  d'avoir 
étudié  sous  un  grand  maître  ;  comme  si,  dans 
le  nombre  de  ces  soldats  et  de  ces  écoliers,  il 
n'y  avait  pas  toujours  de  fort  pauvres  sujets. 

/*  La  prospérité  et  l'adversité  sont  les  deux- 
bassins  de  la  balance  où  il  faut  peser  les 
hommes. 

ft  Les  passions,  chez  les  femmes,  peuvent 
rarement  se  dissimuler,  parce  que,  chez  elles, 
elles  sont  plus  fortes  que  le  tempérament. 
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/ \  La  débauche  est  fille  de  la  table;  époux, 
n'y  sacrifie  pas,  lorsque  tu  veux  ensemencer 
le  champ  de  Fhyménée. 

/_  Ce  que  Ton  acquiert  avec  facilité  ne 
dure  pas  long-temps, 

/*  Les  fautes  du  prince  sont  bien  plus  évi- 
dentes que  celles  des  particuliers,  parce  que 
tout  le  monde  a  les  yeux  sur  lui. 

T\  L'ami  dont  l'amitié  est  intéressée  res- 
semble à  un  pêcheur  qui  amorce  des  pois- 
sons, non  pour  les  nourrir^  mais  pour  les 
prendre. 

*+  C'est  faire  souvenir  que  l'on  a  manqué 
que  de  s'excuser  plusieurs  fois. 

*\  Celui  qui  a  eu  plus  de  plaisir  à  amasser 
beaucoup  de  richesses,  les  quitte  avec  plus  de 
regret. 

/,  11  vaut  mieux  se  réparer  souvent  en 
route  que  de  naufrager  faute  de  soins. 

/.  Ne  donne  jamais  de  conseil  à  moins  (jue 

10 
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Ton  ne  t'en  demande;  surtout  à  ceux  qui  sont 
peu  susceptibles  d'en  profiter. 

/*  Celui  qui  quitte  une  grande  place  em- 
porte souvent  dans  sa  retraite  toute  la  gran- 
deur qu'il  avait. 

/*  Apprends  de  l'ignorant  à  éviter  les  fau- 
tes qu'il  commet. 

*%  Aime  tes  amis,  si  tu  veux  que  leur 
amitié  soit  durable. 

*%  Que  la  plus  légère  action  de  ta  vie  ait 
un.  motif. 

/*  Trop  de  familiarité  nuit  tôt  ou  tard  à 
l'amitié. 

*%  Profite  des  fautes  qu'ont  faites  ceux  qui 
t'ont  précédé. 

J* *  Mieux  vaut  être  le  premier  dans  sa  chau- 
mière que  le  dernier  dans  un  palais. 

/*  Les  plus  petites  cavernes  sont  souvent 
celles  qui  renferment  les  bêtes  les  plus  fé- 
roces. 
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*i  La  pauvreté  est  bien  fâcheuse,  mais  la 
mauvaise  conduite  est  encore  pire. 

/*  Ne  te  mêle  pas  du  ménage  d'autrui  :  on 
se  fait  souvent  pincer  en  voulant  fourrer  son 
doigt  entre  le  bois  et  Fécorce. 

*%  Magistrat,  que  ta  porte  soit  fermée  aux 
jeunes  solliciteuses. 

S*  Ne  t'approche  pas  trop  des  grands;  leur 
fortune  est  un  torrent  impétueux  qui  enlève 
ceux  qui  viennent  s'y  désaltérer. 

*%  Le  meilleur  des  amis  est  celui  qui  nous 
prévient  de  nos  défauts. 

/*  Souffrir  que  le  méchant  fasse  mal, 
quand  on  peut  l'empêcher,  c'est  participer  à 
son  crime. 

***  Rien  n'est  à  sa  place  en  ce  monde  :  sem- 
blable au  reflet  des  objets  sur  l'eau,  où  tout 
est  renversé,  ce  qui  devrait  être  en  bas  est  en 
haut,  et  réciproquement. 

/„  Celui  qui  cherche  le  mal  le  trouvera  * 
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£+  Qui  s'attache  à  de  petites  choses  réus- 
sit rarement  dans  les  grandes. 

*%  Un  homme  emporté  peut  avoir  de  fort 
bonnes  qualités  :  une  pluie  douce  et  fécon- 
dante naît  souvent  de  Forage. 

*  Les  bons  et  les  mauvais  amis  vous  mon- 
trent le  même  visage  ;  l'adversité  est  la  pierre 
de  touche  qui  vous  fait  distinger  le  faux  ami 
d'avec  le  vrai. 

/*  L'ignorance  est  la  source  de  tous  les 
vices. 

/*  L'avidité  ne  peut  jamais  se  satis- 
faire (1). 

ft  Les  hommes  ont  une  plus  grande  opi- 
nion de  ceux  qui  les  oppriment  que  de  ceux 
qui  les  servent. 

***  Quand  tu  voudras  allumer  du  feu ,,  ne 
souffle  jamais  contre  le  vent;  tu  risquerais 
de  te  brûler. 

(1)  Quo  plus  sunt  potœ,  plus  sitiuntur  aquœ. 
Ovïp. 
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*%  La  honte  qui  empêche  de  faire  du  bien 
approche  du  crime. 

/*  Le  comble  de  la  sagesse  consiste  à  être 
satisfait  de  ce  que  Ton  a. 

**j  Ne  te  charge  pas  des  secrets  des  autres, 
car  il  est  déjà  assez  difficile  de  garder  les 
siens. 

/n  Ne  donne  pas  d'espérances,  si  tu  ne 
veux  les  réaliser. 

/*  Celui  qui  te  flatte  est  ton  ennemi;  celui 
qui  te  reprend  est  ton  ami. 

/*  Le -nombre  et  le  choix  des  amis  aug- 
mentent les  plaisirs  du  sage. 

/*  L'oisiveté  pèse  plus  sur  Fesprit  que  le 
travail. 

***  Savant,  cache  ta  science  aux  ignorants, 
elle  exciterait  contre  toi  leur  envie. 

/*  Peu  de  richesses  dont  on  se  sert  avec 
esprit,  valent  mieux  que  des  trésors  prodigués 
avec  ignorance. 
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/*  Le  trop  de  paroles  déshonore  la  sa- 
gesse. 

/*  N'écoute  pas  le  médisant;  il  médira  de 
toi  comme  il  médit  des  autres. 

/*  L'élévation  d'un  intrigant  est  un  jour 
de  deuil  pour  le  juste. 

/*  Tons  les  hommes  ont  leurs  défauts;  le 
plus  estimable  est  celui  qui  en  a  le  moins. 

/*  Il  y  a  bien  des  choses  que  tu  ne  dois 
pas  confier,  même  à  tes  meilleurs  amis;  car 
les  circonstances  peuvent  les  rendre  tes  enne- 
mis, et  tu  pourrais  regretter  les  confidences 
que  tu  leur  aurais  faites. 

/*  Une  conscience  pure  fait  la  paix  et  la 
tranquillité  du  cœur. 

/*  Les  courtisans  ressemblent  à  des  chiens 
qui  aiment  mieux  les  os  qu'on  leur  jette  à 
ronger  que  celui  qui  les  leur  jette. 

/*  L'homme  malfaisant  ne  vous  quitte  ja- 
mais sans  vous  avoir  payé  d'ingratitude. 


loi 

*'+  Les  richesses  que  Ton  iv emploie  pas 
sont  choses  inutiles. 

***  Ne  parle  jamais  avant  d'avoir  pen^é  à 
ce  que  tu  veux  dire. 

/r  On  n'est  pas  méprisable  pour  être  mal- 
heureux, 

r\  Réponds  toujours  avec  bonté  à  tous 
ceux  qui  te  demandent,  et  tu  te  concilieras 
tout  le  monde,  même  ceux  à  qui  tu  ne  pour- 
ras rien  accorder. 

*+  Qui  ne  combat  pas  crainte  du  danger, 
n'arrive  jamais  à  la  gloire. 

/r  Le  sage  ne  répond  pas  des  conseils 
qu'il  donne,  quand  on  les  exécute  mal. 

*%  Si  tu  veux  que  ton  ennemi  ne  sache 
pas  ton  secret,  ne  le  confie  ni  à  ta  femme  ni 
à  ton  voisin. 

*+  Ne  choque  jamais  l'opinion  publique; 
c'est  une  masse  qui  t'écraserait  indubitable- 
ment.    * 
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***  Aie  pitié  de  tes  ennemis,  s'ils  sont  dans 
.  misère,  rends-leur  le  bien  pour  le  mal. 

i*l  La  complaisance  est  le  lien  qui  unit  les 
particuliers  et  les  nations. 

$*l  Ayez  pour  les  autres  la  considération 
que  vous  voulez  qu'ils  vous  portent. 

***  L'ignorance  est  ennemie  d'elle-même; 
c'est  une  passion  aveugle  qui  mène  à  leur 
perte  ceux  qui  la  suivent. 

***  11  vaut  mieux  punir  que  de  menacer; 
les  menaces  aigrissent  et  ne  punissent  pas. 

/*  Garde-toi  de  flatter  à  faux  le  sage ,  tu 
t'attirerais  son  mépris. 

/*  La  colère  dans  un  homme  en  place  est 
plus  impardonnable  que  dans  tout  autre. 

*%  Quelques  perfections  que  vous  ayez 
dans  les  sciences  ou  dans  les  arts,  ne  vous  en 
vantez  pas  vous-même,  parce  qu'en  ce  cas^ 
on  n'est  jamais  porté  à  croire  un  homme  sur 
parole. 
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/*  Le  désir  est  une  divinité  insatiable, 

/*  La  plus  grande  obligation  est  celle  du 
disciple  envers  son  maître. 

/*  Que  votre  porte  soit  toujours  ouverte 
aux  indigents  et  fermée  aux  parasites. 

*%  Un  pauvre  trouve  gite  partout,  il  ne 
craint  ni  les  voleurs  ni  les  revers  de  fortune. 

/*  L'ignorance  est  injuste  envers  tout  le 
monde. 

/„  L'homme  vertueux  parait  en  public 
quand  il  peut  faire  du  bien;  s'il  est  dans  la 
misère,  il  garde  la  retraite. 

/*  Interprète  toujours  favorablement  la 
conduite  de  tes  amis,  jusqu'à  ce  que  tu  aies 
des  preuves  certaines  qu'ils  te  trahissent. 

/*  La  douceur  fait  plus  que  la  violence. 

/*  L'homme  qui  donne  de  bons  conseils 
et  ne  s'en  sert  pas,  est  semblable  à  un  aveu- 
gle qui  porte  un  flambeau  pour  éclairer  les 
autres,  et  ne  profite  pas  de  sa  lumière. 
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/*  L'ignorance,  jointe  à  la  petitesse  d'es- 
prit, est  la  mère  de  la  prévention. 

/*  L'amitié  est  un  plaisir  qui  ne  fait  que 
s'accroitre  à  mesure  qu'il  vieillit. 

***  La  prévoyance  est  mère  de  la  sûreté. 

*%  La  patience  est  semblable  à  ces  breu- 
vages amers  qui  répugnent  au  goût  ,  mais 
dont  les  effets  salutaires  rétablissent  la  santé. 

/*  Le  geste  indique  ce  que  la  bouche  veut 
taire. 

*%  Le  sage  brille  au  milieu  des  ignorants 
comme  la  lune  au  milieu  des  ténèbres. 

*%  Celui  qui  plante  des  chardons  ne  peut 
cueillir  des  roses;  celui  qui  sème  la  graine 
des  bonnes  œuvres  recueillera  le  fruit  des  bé- 
nédictions. 

*+  Les  lois  du  destin  sont  au-dessus  du 
sage;  pénètre-toi  bien  de  cette  vérité,  qui, 
dans  tes  malheurs,  te  deviendra  une  source 
de  consolations. 
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„%  Celui  qui  est  dans  le  port  à  Fabri  de  la 
tempête,  doit  porter  secours  à  celui  qui  en  est 
battu. 

*%  Ne  refuse  pas  un  bienfait,  s'il  t'est  offert 
par  l'amitié  ou  la  charité. 

/*  Combien  de  grands  dont  le  nom  fait 
toutes  les  qualités. 

,\  Les  peines  passées  l'ont  trouver  plus  de 
charmes  aux  plaisirs  présents 

/+  Les  passions  sont  naturelles  àFhomme  ; 
le  sage  n'est  pas  celui  qui  en  a  le  moins,  mais 
celui  qui  sait  le  mieux  les  modérer. 

,\  Si  tu  te  vantes  devant  les  hommes,  ils 
se  complairont  à  Rabaisser  ;  si  tu  te  rabaisses 
toi-même,  il  relèveront  aux  nues. 

/*  Celui  qui  quitte  la  vertu  pour  courir 
après  la  fortune,  risque  de  perdre  Fune  et 
l'autre. 

/*  Plus  d'hommes  montrent  du  courage 
par  ostentation,  que  par  fermeté  de  caractère. 
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/*  11  faut  s'accommoder  à  la  faiblesse  de  ses 
inférieurs  pour  en  tirer  le  service  que  Ton 
désire. 

/s  C'est  dans  l'étude  du  cœur  humain,  et 
non  dans  les  livres,  que  Ton  apprend  à  con- 
naître les  hommes. 

/*  11  ne  faut  jamais  hésiter  à  se  séparer  do 
l'ami  qui  nous  trahit  :  de  quelque  utilité 
qu'une  dent  nous  ait  été,  du  moment  où  elle 
se  gâte,  il  faut  la  faire  arracher,  si  on  ne  veut 
pas  qu'elle  gâte  les  autres. 

*  *  Le  commencement  de  la  colère  est  la 
folie,  la  fin  et  le  repentir. 

/*  Les  trop  longs  discours  sont  ceux  qui 
font  le  moins  d'impression. 

/*  Prenez  garde  à  ce  que  vous  dites  et  en 
quel  temps. 

*%  Nos  parents  les  meilleures  sont  ceux  qui 
nous  font  du  bien. 

;\  Fréquente  chacun  selon  son  mérite. 
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/*  L'abondance  consiste  à  jouir  de  la  for- 
tune, quelle  qu'elle  soit. 

/*  Entre  parents  et  alliés,  il  faut  se  voir 
souvent,  mais  n'être  pas  voisins. 

/*  Celui  qui  se  livre  entièrement  à  ses  pas- 
sions, est  semblable  à  un  homme  qui,  tenant 
un  flambeau,  marche  contre  le  vent;  il  peut 
se  brûler  à  chaque  instant. 

/*  Va  au-devant  du  besoin  du  pauvre,  sur- 
tout s'il  est  timide  et  modeste, 

***  Le  service  des  rois  est  une  vaste  mer  où 
naviguent  des  marchands  ;  les  uns  y  font  nau- 
frage, les  autres  en  rapportent  de  grandes  ri- 
chesses. 

*%  Le  bien  le  plus  précieux  est  un  ami 
fidèle;  il  survit  aux  caprices  de  la  fortune. 

/*  Ne  rappelle  jamais  dans  tes  discours  des 
souvenirs  douloureux, 

/„  L'ami  pour  qui  on  doit  faire  le  moins 
d'éclat  est  le  plus  estimable. 
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/*  On  ne  peut  éviter  sa  destinée;  mais, 
malgré  cela,  il  est  bon  de  calculer  et  de  pré- 
parer les  événements. 

*%  Une  belle  femme  et  du  bon  vin  sont 
deux  écueils  pour  la  raison. 

/*  L'espérance  soutient  la  vie  du  riche 
comme  celle  du  pauvre  :  si  elle  ne  nous  mène 
au  but,  au  moins  elle  nous  rend  le  chemin 
agréable. 

/*  Plus  les  choses  sont  défendues,  plus  on 
les  désire  (1). 

*%  Ne  laisse  pas  lire  tes  disgrâces  sur  ta 
figure  ;  garde-les  dans  les  replis  de  ton  cœur, 
et  ne  les  confie  qu'à  tes  amis  les  plus  sin- 
cères. 

*%  La  douceur  et  F  affabilité  sont  une  grande 

(1)  Nitimiir  in  vetitam  semper,  cupimusque 
negata.  Ovid. 

Toujours  ce  qu'on  défend  a  pour  nous  des  appas, 
Et  toujours  nous  voulons  ce  qu'on  ne  permet  pas. 

Corn. 
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recommandation  pour  les  gens  qui  veulent 
se  placer. 

/*  L'homme  qui  sait  résister  à  ses  passions 
est  semblable  à  l'Océan,  que  la  rapidité  des 
eaux  des  plus  grands  fleuves  ne  peut  mou- 
voir. 

*%  L'homme  méchant  ne  se  plaît  que  dans 
le  vice,  comme  les  oiseaux  de  proie  n'aiment 
que  la  charogne. 

/*  La  science  ne  s'acquiert  qu'avec  beau- 
coup de  peines  :  il  faut  descendre  dans  les 
gouffres  de  la  mer  pour  en  rapporter  des 
perles. 

/*  Les  précautions  sont  inutiles  là  où  le 
destin  commande. 

/*  La  bonne  éducation  est  un  tuteur  mis  à 
une  jeune  plante  pour  la  diriger  dans  sa  crue. 

*%  Celui  qui  connaît  ses  facultés  échoue 
rarement. 

*%  11  faut  dans  le  monde  des  bons  et  des 
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méchants,  des  fous  et  des  sages,  des  ignorants 
et  des  savants,  comme  il  faut  dans  la  mon- 
naie de  FEtat  des  pièces  de  différents  métaux 
et  de  différentes  valeurs. 

/*  Peuple,  crains  de  Rallier  à  plus  puis- 
sant que  to^  tu  en  serais  la  dupe  tôt  ou  tard. 

/*  Le  peuple  agit  par  sa  fougue  et  non  par 
ses  desseins. 

/*  Il  ne  faut  jamais  désespérer  de  faire  ce 
que  d'autres  ont  fait. 


FIN» 
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*±  La  première  partie  de  la  politique  est  celle 
qui  nous  enseigne  à  bien  servir  Dieu.  La 
soumission  que  nous  avons  pour  lui  est  la  plus 
belle  leçon  que  nous  puissions  donner  de  celle 
qui  nous  est  due...  Après  ce  qu'il  a  fait  pour 
nous,  notre  dignité  se  relève  par  tous  les  de- 
voirs que  nous  lui  rendons. 

*%  Choisir  de  bons  sujets  et  maintenir  la 
règle,  voilà  la  science  de  tout  bon  gouverne- 
ment. 

*%  Il  n'y  a  rien  qui  puisse  taire  en  si  peu 
de  temps  de  si  grands  effets  que  la  bonne  ou 
la  mauvaise  réputation  des  princes. 

/,  11  faut  beaucoup  de  lumières  pour  sa- 
voir discerner  au  vrai  ceux  qui  nous  flattent 
d'avec  ceux  qui  nous  admirent. 

*Â  11  est  de  la  gloire  d'un  prince  de  sur- 

1  La  première  édition,  publiée  en  1827,  n'a  été 
tirée  <ju'a  120  exemplaires. 


monter  généreusement  les  difficultés  qu'Une 
peut  honnêtement  éviter. 

***  Toute  la  réputation  des  grands  hommes 
ne  se  forme  pas  de  grandes  actions  :  les  plus 
communes  sont  celles  qui  se  font  le  plus  sou- 
vent, et,  comme  on  les  croit  les  moins  étu- 
diées, c'est  sur  elles  que  Ton  pense  juger  plus 
certainement  nos  véritables  inclinations.  Dans 
le  démêlé  des  moindres  affaires,  il  se  rencon- 
tre un  certain  point  d'honnêteté  qui,  lorsqu'il 
est  observé  dans  toute  sa  justesse,  n'est  pas 
moins  à  priser  que  les  plus  brillantes  vertus. 

/*  L'assujettissement  qui  met  le  souverain 
dans  la  nécessité  de  prendre  la  loi  de  ses  peu- 
ples est  la  dernière  calamité  où  puisse  tomber 
une  personne  de  notre  rang. 

/*  Ce  qui  fait  la  grandeur  et  la  majesté 
des  rois,  n'est  pas  tant  le  sceptre  qu'ils  por- 
tent que  la  manière  de  le  porter. 

/*  C'est  pervertir  l'ordre  des  choses  que 
d'attribuer  les  résolutions  aux  sujets  et  la 
déférence  au  souverain  :  c'est  à  la  tête  seule 
qu'il  appartient  de  délibérer  et  de  résoudre, 


et  toutes  les  fonctions  des  autres  membres 
ne  consistent  que  dans  l'exécution  des  com- 
mandements qui  leur  sont  donnés. 

***  11  faut  qu'un  prince  se  rende  maître  de 
ses  ressentiments  dans  ces  occasions  où  Ton 
peut  à  son  choix  dissimuler  ou  révéler.  Il  ne 
faut  pas  tant  appliquer  notre  esprit  à  consi- 
dérer les  circonstances  du  tort  que  nous  pen- 
sons avoir  reçu,  qu'à  peser  les  conjonctures  du 
temps  où  nous  sommes. 

*%  Aimer  Fargent  pour  l'amour  de  lui- 
même  est  une  passion  dont  les  belles  âmes 
ne  sont  pas  capables  ;  elles  ne  le  considèrent 
jamais  comme  l'objet  de  leurs  désirs,  mais 
seulement  comme  un  instrument  nécessaire 
à  Fexécution  de  leurs  dessins. 

***  La  reconnaissance  des  biens  reçus  est 
une  des  qualités  les  plus  inséparables  d'une 
Ame  bien  née. 

*%  Il  n'y  a  point  de  doute  que  nous  n'a- 
vons rien  dont  nous  devions  être  plus  jaloux 
que  de  cette  prééminence  qui  fait  la  princi- 
pale beauté  de  la  place  que  nous  tenons.  Il 


n'y  va  pas  seulement  de  notre  propre  intérêt  ; 
c'est  un  bien  dont  nous  sommes  comptables 
au  public  et  à  nos  successeurs,  nous  n'en 
pouvons  pas  disposer  comme  bon  nous  sem- 
ble, et  nous  ne  devons  point  douter  qu'il  en 
soit  du  nombre  de  ces  droits  de  la  couronne 
qui  ne  peuvent  être  valablement  aliénés. 
Ceux-là  s'abusent  lourdement,  qui  s'imagi- 
nent que  les  prétentions  des  rangs  ne  soient 
que  des  affaires  de  cérémonie;  les  peuples 
sur  qui  nous  régnons  ne  peuvent  pas  péné- 
trer le  fond  des  affaires ,  réglant  d'ordinaire 
leurs  jugements  sur  ce  qu'ils  voient  au  de- 
hors ;  et  c'est  le  plus  souvent  sur  les  préfé- 
rences et  les  rangs  qu'ils  mesurent  leurs  res- 
pects et  leur  obéissance. 

*%  Une  âme  généreuse  doit  avoir  toute 
satisfaction  en  elle-même,  quand  elle  a  con- 
tenté sa  propre  vertu. 

'*+  La  probité  ou  bonne  foi  a  des  caractères 
particuliers  qui  la  font  reconnaître  par  les 
moins  éclairés,  et  des  charmes  puissants  qui 
la  font  aimer  par  toute  la  terre.  Le  monde, 
tout  corrompu  qu'il  est ,  a  conservé  tant  de 


vénération  pour  cette  vertu ,  que  ceux  qui 
ont  le  moins  dé  pente  à  la  pratiquer  sont 
obligés  à  la  contrefaire  pour  n'être  pas  abso- 
lument bannis  de  toutes  sociétés.  C'est  la 
seule  vertu  dont  les  hommes  se  piquent  gé- 
néralement en  toutes  rencontres. 


/*  C'est  un  avantage  fort  grand  et  fort  sin- 
gulier de  pouvoir  trouver  notre  satisfaction 
dans  les  choses  qui  servent  à  notre  grandeur, 
et  de  savoir  par  étude  nous  faire  une  espèce 
de  plaisir  de  la  nécessité  de  notre  minis- 
tère. 

*%  Peut-être  qu'il  y  a  beaucoup  de  bons 
sujets  qui  seraient  de  mauvais  princes  :  il  est 
bien  plus  facile  d'obéir  à  son  supérieur  que 
de  se  commander  à  soi-même  ;  et  q-aand  on 
peut  tout  ce  que  l'on  veut,  il  n'est  pas  aisé  de 
ne  vouloir  que  ce  que  l'on  doit. 

*%  L'ardeur  que  l'on  a  pour  la  gloire  n'est 
point  de  ces  faibles  passions  qui  se  ralentis- 
sent par  la  possession  ;  ses  faveurs  ne  s'ob- 
tiennent jamais  qu'avec  effort;  elles  ne  don- 
nent aussi  jamais  de  dégoût;  et  quiconque 


8 
se  peut  passer  d'en  souhaiter  de  nouvelles  est 
indigne  de  toutes  celles  qu'il  a  reçues. 

*\  11  est  naturel  aux  sujets  d'imiter  leur 
monarque  en  tout  ce  qu'ils  peuvent  ;  mais  il 
n'est  rien  en  quoi  ils  suivent  plus  facilement 
son  exemple,  qu'en  la  négligence  qu'il  a  pour 
ses  propres  intérêts. 

/*  11  ne  faut  pas  se  promettre,  quelque 
habiles  que  nous  soyons,  de  pouvoir  corriger 
cette  pente  naturelle  qu'ont  tous  les  hommes 
à  chercher  leur  propre  intérêt;  mais  il  sera 
toujours  assez  glorieux  pour  nous,  quand 
nous  aurons  fait  en  sorte  qu'ils  ne  le  puissent 
plus  trouver  que  dans  la  pratique  des  choses 
honnêtes,  dans  le  mérite  des  belles  actions  et 
dans  l'observation  des  lois  de  la  profession 
qu'ils  ont  embrassée. 

*%  Celui  qui  aura  des  Etats,  et  qui  enten- 
dra ses  affaires,  ne  manquera  pas  de  s'aper- 
cevoir que  tout  ce  qu'il  laisse  prendre  sur  ses 
peuples  en  quelque  manière  que  ce  puisse 
être,  ne  se  prend  jamais  qu'à  ses  dépens. 

*%  Il  ne  faut  pas  juger  de  l'équité  d'une 


prétention  par  l'empressement  avec  lequel 
elle  est  appuyée  ;  au  contraire,  les  demandes 
les  moins  raisonnables  se  poursuivent  d'ordi- 
naire plus  chaudement  que  les  plus  légiti- 
mes, parce  que  la  passion  et  l'intérêt  ont 
naturellement  plus  d'impétuosité  que  la  rai- 
son. 

k\  Un  sage  monarque  doit  toujours  consi- 
dérer les  suites  de  la  chose  demandée  plus 
que  le  mérite  de  la  personne  qui  demande; 
parce  que  le  bien  général  lui  doit  être  plus 
cher  que  la  satisfaction  des  particuliers,  et 
qu'il  n'y  a  point  d'Etat  si  puissant  au  monde 
qui  ne  fût  bientôt  renversé  ,  si  celui  qui  le 
gouverne  était  résolu  de  donner  aux  gens  de 
mérite. 

/.  L'imprudence  attire  presque  toujours 
à  sa  suite  le  repentir  et  la  mauvaise  foi  ;  il  est 
difficile  d'observer  fidèlement  ce  qu'on  a  pro- 
mis mal  à  propos;  et  toute  personne  qui  peut 
s'engager  sans  raison  devient  tôt  ou  tard  ca- 
pable de  se  rétracter  sans  honte. 

,\  Ce  ne  sont  pas  les  bons  conseils  ou  les 
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bons  conseillers  qui  donnent  la  prudence  au 
prince  %  mais  c'est  la  prudence  du  prince  qui 
seule  forme  de  bons  ministres,  et  produit  tous 
les  bons  conseils  qui  lui  sont  donnés. 

*%  Il  n'y  a  rien  qui  rende  la  fortune  d'un 
prince  plus  stable  et  moins  changeante  que 
l'habitude  qu'il  prend  de  changer,  suivant  les 
conjonctures,  de  discours,  dévisage,  de  conte- 
nance et  de  mouvement.  La  constance  ne 
consiste  pas  à  faire  toujours  les  mêmes  cho- 
ses, mais  à  faire  toujours  les  choses  qui  ten- 
dent à  la  même  fin. 

/*  Quiconque  se  vante  trop  tôt  de  l'avenir, 
quoi  qu'il  fasse  après  de  louable,  dérobe  du 
moins  à  son  action  la  grâce  de  la  nouveauté; 
parce  que  le  monde,  préparé  par  le  discours, 
ne  saurait  plus  être  surpris  par  les  effets. 

*%  Quand  il  y  a  un  parti  sûr  à  prendre 
dans  une  affaire,  c'est  toujours  mal  fait  d'en 
prendre  un  hasardeux. 

/*  Je  crois  que  ce  serait  une  question  fort 
difficile  à  décider;  savoir,  si  dans  la  conduite 
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ordinaire  des  hommes,  l'espérance  produit 
plus  de  bien  que  de  mal. 

*%  On  dit  que  les  rois  ont  les  mains  lon- 
gues; mais  il  est  important  qu'ils  aient  la 
vue  longue  aussi,  et  qu'ils  prévoient  les  af- 
faires longtemps  avant  qu'elles  puissent  ar- 
river; car,  soit  que  les  choses  se  fassent  par 
nos  ordres,  soit  qu'elles  arrivent  malgré  nous, 
il  est  également  avantageux  de  les  avoir  ob- 
servées de  bonne  heure.  Ce  qui  doit  partir 
de  nous  est  plus  achevé  quand  nous  avons  eu 
le  temps  de  le  méditer  ;  et  ce  qui  vient  de  nos 
ennemis  est  beaucoup  affaibli  quand  nous 
avons  pu  nous  préparer  à  leur  faire  résis- 
tance. 

t%  On  doit  pardonner  à  la  faiblesse  des 
esprits  médiocres,  s'ils  ne  pensent  pas  à  l'ave- 
nir, parce  qu'ils  ne  sont  déjà  que  trop  occu- 
pés par  les  soins  du  présent;  mais  les  génies 
plus  vastes  et  plus  élevés  auxquels  la  direc- 
tion de  leurs  affaires  ordinaires  ne  peut  pas- 
ser que  pour  une  occupation  sans  efforts, 
doivent  se  servir  du  temps  qu'ils  ont  de 
reste,  pour  jeter  sans  cesse  les  yeux  devant 
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eux,  parce  qu'ainsi,  découvrant  les  objets  de 
plus  loin  que  les  autres,  ils  ont  plus  de  loisir 
à  penser  comment  ils  doivent  les  recevoir,  et 
ne  se  trouvent  jamais  réduits  à  la  malheu- 
reuse nécessité  de  prendre  des  résolutions 
précipitées. 

***  11  faut  maintenir  autant  qu'il  se  peut 
Fautorité  de  ceux  qui  commandent  contre 
ceux  qui,  par  cabale  ou  par  sédition,  s'effor- 
cent de  se  tirer  de  leur  puissance.  Les  affai- 
res, soit  politiques,  soit  privées,  ne  s'entre- 
tiennent dans  leur  cours  ordinaire  que  par 
cette  générale  subordination  des  différentes 
personnes  dont  un  Etat  est  composé. 

1%  11  est  injuste  de  tolérer  l'oppression  des 
faibles  ;  mais  il  est  périlleux  de  soutenir  l'au- 
dace des  mutins.  Un  inférieur  à  qui  son  su- 
périeur fait  violence  doit  trouver  dans  la  su- 
périorité des  rois  un  refuge  toujours  assuré; 
mais  ceux  qui,  par  la  seule  espérance  de  se 
faire  valoir,  se  mêlent  de  ce  qui  n'est  pas  à 
leur  portée,  ou  veulent  affaiblir  la  réputation 
de  leurs  supérieurs,  doivent  rencontrer  en 
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nous  du  mépris  et  des  châtiments,  plutôt  que 
de  l'accueil  et  des  récompenses. 

*%  Je  sais  bien  qu'il  s'est  trouvé  des  princes 
qui  n'ont  pas  été  dans  ces  sentiments,  et  qui 
même  ont  pris  plaisir  à  porter  en  secret  des 
gens  de  basse  condition  contre  des  supé- 
rieurs de  qui  ils  dépendaient  :  prétendant 
sans  doute  tirer  de  ces  esprits  intéressés  des 
lumières  utiles  à  leur  service.  Mais,  outre 
que  je  tiens  cette  voie  trop  basse  pour  des 
âmes  élevées,] e  suis  persuadé  de  plus  qu'elle 
ne  réussit  que  rarement. 

/+  Je  n'ai  jamais  pensé  que  l'on  dût  tenir 
pour  une  bonne  maxime  celle  qui  met  le 
principal  art  de  régner  à  jeter  la  division  et 
le  désordre  partout. 

*%  Dieu  nous  a  donné  la  raison  et  la  prudence 
pour  nous  aider  à  faire  un  bon  usage  de 
tous  les  autres  présents  qu'il  nous  a  faits.  Un 
prince  qui,  manquant  de  tète  ou  de  cœur,  ne 
sait  ni  se  conduire  soi-même  ni  gouverner  les 
autres,  serait  peut-être  aussi  facilement  dé- 
concerté par  une  mutinerie  de  paysans  que 
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par  la  révolte  de  ses  meilleures  villes.  Au 
lieu  que  celui  qui  a  de  la  sagesse  et  de  la 
vigueur  se  possède  également  dans  les  plus 
grands  périls  et  dans  les  moindres  ;  et  sou- 
vent même,  par  la  seule  force  de  son  nom, 
s'épargne  la  peine  de  dompter  les  soulève- 
ments, parce  qu'il  les  empêche  de  naître;  il 
ne  trouve  dans  son  Etat  aucune  différence 
entre  les  plus  faibles  et  les  plus  puissants, 
parce  que  tous  ont  la  même  soumission  pour 
lui,  et  il  ne  saurait  jamais  voir  ni  ses  villes 
trop  riches,  ni  ses  provinces  trop  peuplées, 
parce  qu'il  sait  l'art  de  faire  servir  et  le  nom- 
bre et  l'opulence  de  ses  sujets  à  la  gloire  et 
au  bien  de  son  royaume. 

/*  11  n'est  rien  si  nécessaire  aux  hommes  qui 
travaillent  aux  affaires  que  de  savoir,  au  vrai, 
ce  qui  se  fait  dans  tous  les  lieux  où  ils  peu- 
vent avoir  des  intérêts.  Tout  homme  qui  est 
mal  informé  ne  peut  s'empêcher  de  mal  rai- 
sonner; et,  si  l'on  veut  rechercher  dans  les 
siècles  passés  toutes  les  fautes  remarquables 
que  l'on  impute  aux  souverains,  à  peine  en 
trouverez-vous  une  seule  qui  ne  soit  rappor- 
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tée  au  défaut  d'avoir  su  quelque  chose  qu'ils 
devaient  savoir  :  d'où  il  arrive  que  parmi  les 
hommes  en  général  il  n'est  point  de  façon 
plus  commune  de  s'excuser  de  quelque  man- 
quement que  ce  puisse  être ,  que  de  dire  : 
Je  ne  savais  pas,  je  ne  pensais  pas. 

*%  C'est  une  maxime  dont  les  grands  ca- 
pitaines conviennent  maintenant,  qu'il  se 
gagne  beaucoup  plus  de  batailles  par  le  bon 
ordre  et  la  bonne  contenance  que  par  les 
coups  d'épée  et  de  mousquet. 

*t  C'est  aux  hommes  du  commun  à  bor- 
ner leur  application  dans  ce  qui  leur  est  utile 
ou  agréable  ;  mais  les  princes ,  dans  tous 
leurs  conseils,  doivent  avoir  pour  première 
vue  d'examiner  ce  qui  peut  leur  donner  ou 
oter  l'applaudissement  public. 

^\  11  n'est  rien  de  plus  important  et  de 
plus  difficile  au  prince  que  de  savoir  com- 
bien et  jusqu'où  il  doit  estimer  sa  propre 
opinion. 

,\.  11  ne  faut  pas  toujours  s'alarmer  des 


mauvais  discours  du  vulgaire  :  ces  bruits,  qui 
s'élèvent  avec  tumulte,,  se  détruisent  bientôt 
par  la  raison,  et  font  place  aux  sentiments 
des  sages,  qui,  reconnus  enfin  pour  vrais  du 
peuple  même,  fondent,  par  consentement 
universel,  la  solide  et  durable  réputation. 

/*  Jamais  un  habile  général  ne  doit  entre- 
prendre une  affaire  de  durée,  sans  avoir  exa- 
miné par  lui-même  d'où  il  tirera  toutes  les 
choses  nécessaires  pour  la  subsistance  des 
gens  qu'il  conduit.  Dans  les  autres  désastres 
qui  peuvent  ruiner  une  armée,  on  peut  pres- 
que toujours  accuser  ou  la  lâcheté  des  sol- 
dats ou  la  malignité  de  la  fortune;  mais,  dans 
le  manquement  de  vivres,  la  prévoyance  du 
général  est  la  seule  à  qui  Ton  s'en  prend; 
car,  comme  le  soldat  doit  à  celui  qui  com- 
mande Fobéissance  et  la  soumission,  le  com- 
mandant doit  à  ses  troupes  la  précaution  et 
le  soin  de  leur  subsistance  ;  c'est  même  une 
espèce  d'inhumanité,  que  de  mettre  d'hon- 
nêtes gens  dans  un  danger  dont  leur  valeur 
ne  les  peut  garantir,  et  où  ils  ne  peuvent  se 
consoler  de  leur  mort  par  l'espérance  d'au- 
cune gloire. 
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fi  Le  plus  sur  chemin  de  la  gloire  est  tou- 
jours celui  que  montre  la  raison. 

fi  Les  rois  doivent  apprendre  à  ne  pas 
laisser  trop  agrandir  leurs  créatures ,  parce 
qu'il  arrive  presque  toujours  qu'après  les 
avoir  élevées  avec  emportement,  ils  sont  obli- 
gés de  les  abandonner  avec  faiblesse,  ou  de 
les  soutenir  avec  danger  ;  car,  pour  l'ordi- 
naire, ce  ne  sont  pas  des  princes  fort  auto- 
risés ou  fort  habiles  qui  souffrent  ces  mons- 
trueuses élévations. 

fi  Un  roi  doit  toujours  savoir  ses  affaires 
à  fond,  parce  que,  lorsqu'il  ne  les  sait  pas,  il 
dépend  de  ceux  qui  le  servent,  et  ne  peut 
bien  souvent  se  défendre  de  consentir  à  ce 
qui  leur  plaît. 

f^  C'est  une  des  grandes  erreurs  où  puisse 
tomber  un  prince  de  penser  que  ses  défauts 
demeurent  cachés,  ni  qu'on  se  porte  à  les 
excuser. 

fi  Ce  n'est  pas  en  matières  de  traités  qu'il 
faut  se  piquer  de  diligence  ;  celui   qui  veut 
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y  aller  trop  vite  est  sujet  à  faire  bien  des 
faux  pas.  Il  n'importe  point  en  quel  temps, 
mais  à  quelles  conditions  une  négociation  se 
termine.  Il  vaut  bien  mieux  achever  plus  tard 
ses  affaires,  que  de  les  ruiner  par  trop  de 
précipitation  ;  nous  retardons  par  notre  im- 
patience ce  que  nous  avions  voulu  trop 
avancer. 

+%  J'estime  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  satis- 
faisant que  de  pouvoir  faire  du  bien  avec 
justice. 

*%  On  sait  bien  que  nous  ne  pouvons  pas 
faire  tout,  mais  nous  devons  donner  ordre 
que  tout  soit  bien  fait,  et  ce  résultat  dépend 
principalement  du  choix  de  ceux  que  nous 
employons.  Dans  un  grand  Etat,  il  y  a  tou- 
jours des  gens  propres  à  toutes  choses,  et  la 
seule  question  est  de  les  connaître  et  de  les 
mettre  en  leur  place. 

/*  Il  se  rencontre  d'ordinaire  des  difficul- 
tés dans  les  grandes  choses;  mais  si  elles 
donnent  de  la  peine,  on  en  est  bien  récom- 
pensé dans  la  suite.  Un  cœur  bien  élevé  est 
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difficile  à  contenter  et  ne  peut  être  pleine- 
ment satisfait  que  par  la  gloire. 

/*  On  ne  saurait  prendre  trop  de  précau- 
tions pour  réussir  dans  les  desseins  où  il  y  a 
de  la  gloire  et  de  la  réputation  à  acquérir. 
Quand  on  a  ces  deux  objets  devant  les  yeux, 
on  ne  sent  ni  fatigues  ni  peines,  et  Ton  tra- 
vaille avec  plaisir  à  tout  ce  qui  est  néces- 
saire ;  il  faut  aller  plus  loin,  pour  se  mettre 
à  couvert  des  accidents  imprévus. 

•**  Quand  un  roi  a  l'Etat  en  vue,  il  travaille 
pour  lui;  le  bien  de  l'un  fait  la  gloire  de 
l'autre. 

*%  Rien  n'est  si  dangereux  que  la  faiblesse, 
de  quelque  nature  qu'elle  soit;  pour  com- 
mander aux  autres,  il  faut  s'élever  au-dessus 
d'eux. 

***  Le  métier  de  roi.  est  grand,  noble,  flat- 
teur, quand  on  se  sent  digne  de  bien  s'ac- 
quitter de  toutes  les  choses  auxquelles  il  en- 
gage ;  mais  il  n'est  pas  exempt  de  peines,  de 
fatigues,  d'inquiétudes.  L'incertitude  déses- 
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père  quelquefois;  il  y  a  des  points  délicats 
qu'il  est  difficile  de  démêler;  on  a  des  idées 
confuses.  Tant  que  cela  est,  on  peut  demeu- 
rer sans  se  déterminer  ;  mais  dès  que  Ton  se 
fixe  l'esprit  à  quelque  chose  et  qu'on  croit 
voir  le  meilleur  parti,  il  le  faut  prendre. 

*%  Le  ressentiment  ne  doit  paraître  que 
quand  le  bien  de  l'Etat  le  demande  ;  il  faut 
l'éteindre  ou  le  témoigner ,  suivant  les  cir- 
constances; si  l'effet  ne  suit  immédiatement 
les  menaces,  elles  sont  inutiles. 

+*+  La  fonction  des  rois  consiste  à  laisser 
agir  le  bon  sens,  qui  agit  toujours  naturel- 
lement sans  peine. 

/*  L'utilité  sied  toujours  au  roi;  quelque 
éclairés  et  quelque  habiles  que  soient  ses 
ministres,  il  ne  porte  pas  la  main  à  l'ouvrage 
sans  qu'il  y  paraisse. 

/*  L'art  de  connaître  les  hommes  se  peut 
apprendre,  mais  ne  se  peut  enseigner. 

*%  La  décision  a  besoin  d'un  esprit  de 
maître. 
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„\  Les  rois,  dans  leur  conduite,  sont  bien 
plus  malheureux  que  les  autres  hommes, 
puisque  leurs  cœurs  ne  sont  pas  exposés  aux 
yeux  de  leurs  sujets,  comme  sont  toutes 
leurs  actions,  dont  ils  ne  jugent  la  plupart 
du  temps  que  selon  leurs  intérêts  et  leurs 
passions,  et  presque  jamais  selon  L'équité. 

*%  Quand,  après  avoir  songé  au  bien  de 
mon  Etat,  je  trouve  l'occasion  d'en  faire  à 
mes  sujets  particuliers,  je  confesse  que  je 
sens  véritablement  le  plaisir  d'être  roi. 

*+  La  vérité  est  toujours  bien  reçue 
quand  on  me  l'apporte  avec  respect  et  sans 
passion. 

+\  Une  valeur  brutale,  qui  ne  sait  que 
mépriser  la  vie,  n'est  pas  celle  d'an  honnête 
homme  ni  d'un  roi  :  il  faut  que  ce  soit  l'hon- 
neur et  le  bien  public  qui  nous  portent  dans 
le  danger,  autant  que  le  mépris  de  la  mort  ; 
et  nous  ne  pouvons  rechercher  de  la  gloire 
aux  dépens  du  bonheur  général  de  nos  su- 
jets. 
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fc%  J  ai  voulu  agir  dans  la  guerre,  comme  j'ai 
fait  dans  le  gouvernement  de  mon  royaume, 
en  ne  me  reposant  de  ma  réputation  sur  per- 
sonne que  sur  moi-même. 

*%  L'union  est  bien  difficile  à  des  gens 
qui  ont  des  intérêts  séparés,  quoiqu'ils  pa- 
raissent n'avoir  que  le  même  à  soutenir. 
L'autorité  partagée  n'est  jamais  si  forte  que 
quand  elle  est  réunie  en  une  seule  per- 
sonne. 

/*  11  est  utile  de  converser  avec  les 
hommes  :  en  parlant  de  nos  affaires,  nous 
n'apprenons  pas  seulement  beaucoup  d'au- 
trui,  mais  aussi  de  nous-même  ;  l'esprit 
achève  ses  propres  pensées  en  les  mettant 
au  dehors,  au  lie  a  qu'il  les  gardait  aupara- 
vant, confuses,  imparfaites,  ébauchées;  l'en- 
tretien qui  l'excite  et  qui  l'échauffé,  le  porte 
■-.-- insensiblement  d'objet  en  objet,  plus  loin 
que  n'aurait  fait  la  méditation  solitaire  ou 
muette,  et  lui  ouvre,  par  les  difficultés 
mêmes  qu'on  lui  oppose,  mille  nouveaux  ex- 
pédients. 
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*\  Cette  douceur  qu'on  se  figure  dans  la 
vengeance  n'est  presque  pas  faite  pour  nous. 
Elle  ne  peut  flatter  que  ceux  dont  le  pouvoir 
est  en  doute. 

*+  L'artifice  se  dément  toujours  et  ne  pro- 
duit pas  longtemps  les  mêmes  effets  que  la 
vérité. 

/*  La  plupart  des  princes,  parce  qu'ils  ont 
un  grand  nombre  de  serviteurs  et  de  sujets, 
croient  n'être  obligés  de  se  donner  aucune 
peine,  et  ne  considèrent  pas  que  s'ils  ont 
une  infinité  de  gens  qui  travaillent  sous 
leurs  ordres,  ils  en  ont  infiniment  davantage 
qui  se  reposent  sur  leur  conduite ,  et  qu'il 
faut  beaucoup  travailler  pour  empêcher  seu- 
lement que  ceux  qui  agissent  ne  fassent  rien 
que  ce  qu'ils  doivent  faire,  et  que  ceux  qui 
se  reposent  ne  souffrent  rien  que  ce  qu'ils 
doivent  souffrir. 

*%  Toutes  ces  différentes  conditions,  dont 
le  monde  est  composé ,  ne  sont  unies  les 
unes  aux  autres  que  par  un  commerce  de 
devoirs  réciproques.  Ces  obéissances  et  ces 


respects  que  nous  recevons  de  nos  sujets,  ne 
sont  pas  un  don  gratuit  qu'ils  nous  font; 
mais  un  échange  avec  la  justice  et  la  protec- 
tion qu'ils  prétendent  de  nous.  Comme  ils 
nous  doivent  honorer,  nous  les  devons  con- 
server et  défendre  ;  et  ces  dettes,  dont  nous 
sommes  chargés  envers  eux ,  sont  même 
d'une  obligation  plus  indispensable  que  celles 
dont  ils  sont  tenus  envers  nous  ;  car  enfin,  si 
l'un  d'eux  manque  d'adresse  ou  de  volonté 
pour  exécuter  ce  que  nous  lui  commandons, 
mille  autres  se  présentent  pour  remplir  sa 
place  ;  au  lieu  que  l'emploi  de  souverain  ne 
peut  être  bien  rempli  que  par  le  souverain 
même. 


F  IX. 


«86   117 


A   LA    MEME    LIBRAIRIE! 
LA    FLEUR 

DES    NOUVELLES 

CONTENANT    '. 

Marie  ou  le  Mouchoir  bleu  (1),  par  Etienne  Béquet. 

L'Abbaye  de  Maubuisson,  par  le  même» 

lia  Mésange  bleue,  par  Eue  Berthet. 

La  Romance  de  Nina,  par  Mme  de  Bawr. 

Le  Neveu  de  la  Fruitière,  par  Hégésippe  Moreau. 

La  Souris  blanche,  par  le  même. 

l*es  petits  Souliers,  par  le  même. 

RECUEILLIES 

PAR  ARTHUR  DELANOUE. 

Un  volume  grand  in-32  (in-18  ancien).  — Prix  :  1  fr. 

(1)  Lorsque  parurent  ces  quelques  pages  (Marie)  d'un  style  si  excel- 
lent, ce  fut  un  ravissement  universel. 

Jules  Jantn.  Notice  sur  l'auteur. 


NATHAN1EL  MOULTH. 

Petit  manuel  du  Devin  et  du  Sorcier,  contenant  le 
Traité  des  songes  et  visions,  l'Art  de  dire  la  bonne  aven- 
ture, l'Art  de  tirer  les  cartes,  le  Traité  des  tarots,  etc. 
1  volume  in-32 1—50 

JOHANNÈS  TRISMÉGISTE. 

Jeu  des  Tarots  égyptiens,  78  figures,  les  seules  des- 
sinées et  gravées  d'après  l'antique,  Atlas  et  complément  du 

Manuel  du  Devin.  Figures  noires , 3 — 00 

Figures  coloriées 4 — 50 

Paris  —  Imp.  de  Pillet  ïils  aîné,  rue  des  Grands- Uigustins,  5. 


vv 


*6V  •■•'.%, 


Deacidified  using  the  Bookkeeper  process. 
Neutralizing  agent:  Magnésium  Oxide 
Treatment  Date:  Dec.  2007 


PreservationTechnologies 


A  WORLD  LEADER  IN  COLLECTIONS  PRESERVATION 

111  Thomson  Parle  Drive 
Cranberry  Township,  PA  16066 
(724)779-2111 


v'*«     °,         **    •iL*-,^         ,o*  t-»''«    ^ 
rto        ■>.    *~zw~%*    «J»       ^  '*'" 


*Vfc 


<va*/t;T*   .&*        %•>.   •«?.?*  .v»  <* 


£»  j? 


;*         • 


<y  c  o  »  o  „  <{. 


^  ^  •: 


